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BEVUE POLITIQUE.
Une très-vive et toute naturelle émotion ré­

gnait h ie r so ir et cc m atin encore à P a ris, à la  
suite de la  séance où la  question de gouverne­
ment venait d’ôtre posée si nettement ct de façon 
ft rendre im p ossible môme l’hypothèse d’une re­
culade du gouvernem ent. L ’im pression générale 
était toule favorable et sym pathique au président 
dc la  rép u b liqu e, et la‘  conduite obstinée, hai­
neuse ct provocatrice de ia  droite était l’o lijet 
d'im  blâm e à peu près u n iversel.

Ou n’était pas sans inquiétude lii^ 'r so ir su r 
les résolutions qu’a lla it prendre la  gauche ra d i­
cale dans le vote d écisif. On craig n ait que, ne 
voulant pas p lu s entendre p arle r d o ro '’ganjsuüon 
des pouvoirs que de le u r constitution par l’Assera- 
blée aciu e lle,e lle  ne se refusât ft voter rie n  d’autre 
que le  rejet p u r et sim ple des conclusions du 
rapport de M. Batbie. Cette crainte a été d issi­
pée ce m atin par l’apparition dc la République 
française qui contient u n  a rlic le  tout ft l ’éloge 
du d isco u rs de M. Dufaure el ayant pour co n clu ­
sion une exhortation pressante ft lo us les députés 
du p arti de voter la  contre-proposition du gou­
vernem ent.

Dès cé moment, toute espèce de doute a été 
levé su r l ’issue de la  bataille.

Ce sera un ru d e coup, —  et bien m é rité ,—  
pour les am bitieux de toute venue ((ul s’étaient 
d istrib u é par avance les dépouilles do .M. T liie rs  
et de ses m inistres. A ce propos, notre co rres­
pondant parlem entaire do V ersailles nous révèle 
un fait sig n ificatif. I l  prouve que non-seulem ent 
la  droite avait, comme nous l’avons d it h ier, son 
« gouvernem ent de combat » tout prêt à agir, 
m ais qu’elle avait au ssi son général d’arm ée agis­
sant déjà, comme s i ses am is, M. C hangarnier ou 
M. d’Aum ale. étaient in sta llé s à la  présidence. 
Ce général, c’est M. D ucrot. P ar ses ordres, 
la  gendarm erie de son commandem ent m ilitaire  
se liv re  à une in q u isitio n , renouvelée des tra­
ditions du Deux-Décem bre, su r les sentim ents 
« dangereux » des conseils m unicipaux, a in si que 
.sur les « opinions et Tinfluence dangereuse » 
que peuvent exercer les citoyens. L ’em pire ne 
faisait pas autrem ent pour préparer et dresser 
ses listes do pi'oscription.

L ’arch id u c Joseph, com m andant en chef de la 
m ilice nationale hongroise (honveds), paraît ôtre 
ieu satisfait des procédés dn m inistère de la  dé- 
‘ense du pays, dont le  m inistre-président, comte 
[iOnyuy, est actuellem ent le chef. S. A. 1. s’est 

rendue ft Vienne pour o ffrir sa dém ission ft l'Em ­
p ereur, lequel a p rié son cousin do patienter. A 
son tour, le  comte Lonyay est accouru à Vienne, 
soit pour cette affaire, soit pour é cla ire r TEm - 
p cre iir su r la (le n iiè re  crise el su r la situaiion 
qui Cil a su rg i. 11 est certain que le comte Lo­
nyay n’est p as.irès-satisfait do Tappui, trop me­
suré à son a vis, que le p a rli D eab lu i a accordé 
dans Tincident Czernalony. i.a  réserve prudente 
d e là  m a j.irité ,q u i a récemm ent soutenu le gou­
vernement, attaqué dans la lersonne du chef du 
cabinet, a dû paraître ft ce d ernier un avertisso- 
ujciit dénotant iiu ’il  ne possède p lus Tenlière 
conliance de la  re irésenlation du pays.

Les jo u rn a u x du gouvernem ent démentent, il 
• est v ra i, toutes les rum eurs d e crise  m inistérielle 

et de ia  retraite prochaine du comte Lonyay; 
m ais il  est incontestable que la  faveuj; publique 
commence à se re tire r de cet liom m e d’Etat et 
que le parti Deak ne songe pas à so rendre s o li­
daire dc ses destinées.

Le rem placem ent du m inistre des aflaires 
étrangères de T u rq u ie. K lia lil G h érif pacha, an- 
nonpé h ie r par une dépêche de Constantinople, 
est dém enti aujourd ’h u i par une autre dépêche 
de même provenance. La dépôclie nouvelle, tou­
tefois, reconnaît qu’il  est question de cette mo­
dification m in istérielle  ct donne môme ft enten­
dre qu’elle ne sera pas la  seule.

P o s t - f t c r i p t t i i M .

La grande b ataille p o litique, engagée à Ver­
sa ille s, esl term inée. E lle  a été acharnée, comme 
devait Tôtre une b ataille où deux p rin cip es de 
gouvernem ent se heurtaient de front et oü Tun 
des deux devait rester anéanti. La victo ire  est 
dem eurée au p rin cip e rép ub licain.

Les partis m onarchiques ont réun i toutes leurs 
forces dans un suprêm e effort. Ils  ont presque 
contrebalancé celles des partisans de la  liberté, 
—  car ils  n’ont été battus qu’à une m ajorité de 
36 v o ix, et i l  y  avait, fait in o u ï et presque in ­
croyable, 704 m e ra b ris présents su r les 732 q u i 
com posent actuellem ent TAssem biée. M ais leur 
défaite n’eu est pas m oins décisive, et c’est pres­
que m iracle que de vo ir la  république affirm ée, 
ne fût-ce qu’à la  m ajorité d’une v o ix , par une 
C ham brequi com ptait ft peine, ft son o rig in e, 150 
rép u b licain s su r 750 m em bres.

M. T h ie rs, i l  faut lu i rendre hautement ce té̂ s 
m oignage, a été le  grand artisan de cotte v ic­
toire. I l  l ’avait préparée longuem ent, soigneuse­
ment, par sa loyale conduite et son bon gouver­
nem ent; ce so ir, i l  Ta enlevée, p lu s encore par 
sa fermeté que par son éloquence, q u i pourtant 
n’a jam ais eu de.s accents aussi énergiques et 
aussi ém ouvants qu’aujourd ’hui.

Nous lu i laissons la  parole. C elu i de nos co r­
respondants p a rticu lie rs q u i, depuis quelques 
jo u rs , nous renseigne pour a in si d ire  heure par 
heare, su r la  m arche et l«s péripéties de la  crise , 
nous transm et, par un télégram m e sp écial, le 
d isco urs du président de la  république.

V o ici sa dépêche :
V kksau  l r s ,  vendi'edi, 29 novembre.

7 heures du soir.
D l s c o u r a  d e  M . X h i e r « >

M. T h ie rs monte ft la  tribune vers tro is heures.
I l  prononce le d isco u rs que v o ic i ;

« M essieurs, je  viens vous donner les exp li- 
» cations que tout le  monde attend. S i ma pa- 
» rôle ne trahit pas mes efib rls, toule équivoque 
» sera dissipée.

n Je ne vien s pas défendre mon pouvoir, je 
» vien s dégager ma responsabilité.

» Vous êtes une Assem blée souveraine. Je n’ai 
)) jam ais discuté votre droit. Nous ne voulons 
» pas songer à proclam er telle form e de geu- 
» vernem ent, m ais vous devez nous donner les 
J) m oyens de gouverner.

» Mon Me.#sage a causé un certain ém oi. Vous 
» avez nommé une com m ission chargée d’y ré- 
» pondre et <iui a dépassé son m andat. A  la 
» question de politique générale, la  com m ission 
» a répondu par nne question personnelle. E lle  
» propose de m’élo ig iier de celte tribune.

» I l  est naturel que j ’aie refusé. {Mouvement.)
» Je ne réclam e pas votre attenlion, mai.s 

n votre indulgence, parce que je  su is épuisé et 
» que j ’a i peiné à me faire entendre. {Murmures 
» à droite.)

» Je dois rendre ce lte ju sticc ft la com m ission :
» pour la  question personnelle, elle n’a pas p ris 
» de détours. Pour la  question p o litiq u e , au 
» co ntraire, elle ne Ta pas abordée franchem ent.

» M. B albie a fait une longue description de 
« Tarmée du désordre. Cette arm ée existe, m ais 
« il  ne faut pas y com prendre les gens q u i n’en 
B font point partie.

B U ne faut pas flatter le peuple par de fà- 
n cheuses doctrines q u i lu i-in s p ire n t la  haine 
B des patrons. Jo n’ai jam ais encouragé c«Ia, au 
B co n tra ire ... b

M. T h ie rs rappelle ses paroles de 1848 et p rie 
TAssem biée de so souvenir que, il  y a quelques 
m ois, i l  a agi avec vigueur.

« J ’ai été attristé, d it-il ensuite, quand j ’ai dû 
n forcer les rem parts de P a ris q u i avaient résisté 
» à la  p lus form idable arm ée étrangère.

8 L ’aüléism e est une erreu r du m om ent; j'a i 
» le  droit de ne pas répondre quand on demande 
B si je  su is  favorable aux doctrines réprouvées 
B par quarante années de ma vie  politique.

B A B ordeaux, vous m’avez offert le  p ouvoir 
B dans de telles conditions que je  devais recè- 
» v o ir ce m andat comme un ordre im pératif. 
B G arder le  tilrt* de llé p u b liq u e  au gouvernem ent 
B de la  F i’ance élait indispensable à la ira n q u il- 
B lité  du pays. I I  fa lla it éviter la  guerre civ ile , 
» après la  guerre étrangère, ct vous n’auriez pas 
» osé p arle r dc m onarchie à Bordeaux.

B Vous dem andez pourquoi on m 'applaudit? 
I) Le p o u riju o i, le  vo ilft! {Applaudissements re- 
B doublés.)

B Je ne partage pas les idées dc tel p arti su r 
8 l ’organisation sociale, m ais je  su is  convaincu 
B qu’il  n’y a pas d’autre gourcrnem ent possible 
B que la  rép ub lique conservatrice. V oilà le  se- 
B crct de ma politique.

B Fuyons la  politique de combat ! Le combat 
B n’a rie n  dc com m un avec la  politique. Je ne 
B su is  pas Thomme de la  politique des com bats.
» Je veux une p o lilh ju e puisant sa force dans la 
B ju stice  ct Tapaisem ent.

B Les p lu s grands seigneurs de Fran ce n’oc- 
» ciip en t-ils pas le.} am bassades?

» Quand on dit que le pays n'est pas rép u b li- 
B cain, je  p u is répondre t le grand nom bre Test.
B P o u rqu o i? C’e sl que vous avez vo u lu  faire des 
B éleclions avec ia  politique de combat.

B Vous êtes a rriv é s à ceci : tous ceux q u i a r- 
8 boreront désorm ais le  drapeau de la  ré p u b li- 
n que devant le  suffrage univer.sel seront élus.

B Sous la  R épublique, le  système parleraen- 
» taire le  vo ici : Un chef du pouvoir q ui parle ft 
» l ’Assem biéo el (ju i, s’iUne la  persuade pas, se 
n re tire  {mouvement à droite), q u i se retirerait ft 
n la  prem ière im probation.

8 V o ilà  la  conduite du chef du p ouvoir exé- 
» cutif.

B On d it avec des tendresses qu’on veut m’in - 
B terdire la trib u n e  pour m épargner d’êlre froissé.
B Mon absence n’em pêcherait pas les crises.

B S i vous voulez un com m is qu i soit to ujours 
B de votre a vis, choisissez-cn un. I l  n’en m an- 
» que pas. {Applaudissements à gauche.)

9 Si vous n’avez p lus confiance on m oi, ren- 
B voyez-m oi au repos.

B I I  ne s’agit pas de responsabilité m inisté- 
» rie le , m ais de savo ir si vous avez confiance en 
B m oi. S i vous vous prononcez contre m oi, je  
B quitterai le  pouvoir en disant : —  Je ju re  que 
B j ’a i servi pendant deux ans mon pays avec un 
n dévouem ent sans bornes, b {Applaudisse- 
» ments.)

M. E rn o u l prend la  parole.
M. T h ie rs remonte à la  trib un e pour déclarer 

qu’il m aintient la  résolution et la  rédaction pré­
sentée par le  garde des sceaux.

On passe au scru tin .
TOUR M. THIERS. . . 370 VOÎX.
CONTRE M. THIERS. . 334 B

M ajorité, pour le  président de la  R épublique, 
36 vo ix.

La proclam ation de ce résultat est accueillie  
par des c ris  répétés de : Yive M. Thiers ! Vive la 
République !

Ëiiltlou du matiji
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ANNONCES ord inaires, 30 cent. la pe tite  ligne.
RÉCLAMES {avant Us annonces), 1 fr. 50 la ligne 

.FAITS divers corps du journal). 3 Ir. la  ligne.
Pour les annonces de France, s’adresser « M c la e iv e m o n t  à Paris, i  

M. H a v a s ,  rue J.-J. Rousseau. 51, ou à MM. L a f f i t t e ,  B u l l i e r  et C®, 8, 
place de la Bourse.

Pour TAllemagne, TAutriche et la Suisse, à  MN. H a a s e n s t e i n  et V o g l e r
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St r e e t , 20. CornUill, Ë. C., M. Fr . a l g a r , Clements Lane, 8, Lombard st.

Il faut cro ire  g u e  le m inistère e t  la droite 
étaient im p a lieS ts  d ’eu finir avec le pro jet 
de loi re la t if  au x  serv itu des  m ilita ires, car  
la d iscu ss io n  générale  ouverte  h ier a  été 
c lo se  au jou rd ’hui ; ct il s ’en e s t  fallu de 
bien peu qu e  le pro jet ne fût voté au pied 
levé.

M. Ja c o b s  a  term iné son d iscours .
P u is  M. P>ara. restituan t au pro jet de loi 

son  véritab le  caractère  politique électo­
ral, a  p ro testé  contre  la com bin aison  du 
m inistère qui tran sform e en une question 
de su b sid e , de faveur, une question  con si­
dérée de tout tem ps p ar  ie s  Anversois 
coinm e une question  de droit.

A près quelques exp lications a s se z  entor­
tillées de M. le m in istre  d e s  finances, la 
Gham bre a im m édiatem ent ab ord é  la  d is ­
cussion  d e s  artic les .

M. B ara  ayant dép o sé  une sé r ie  d’am en­
dem en ts, dont la portée  e s t  de gén éra liser  
le principe  de la loi, en recon naissan t le 
dro it  à  l’indem nité pour toutes  le s  serv i­
tu d es  d ’utilité pub lique  , en dem andait 
le renvoi à  la  section  centrale. Ce renvoi 
lui a  été re fu sé  p ar  49 v o ix  contre 25 et 
une abstention .

Dans c e s  conditions la d iscu ss io n  tles 
a r t ic le s  ne pouvait p a s  être sérieuse .

P lu sieu rs  m em bres de la gauche ont c e ­
pendant présenté  encore qu elques  o b se r­
vations, qui ont déterm iné la C ham bre à 
rem ettre  à  dem ain la su ite  du débat.

Les sections se sont réunies pour Texamen de 
deux projets de lo i el ont composé les sections 
centrales comme su it :

P o ur le  projet de lo i re la tif à lu création aux 
fra is  de TEtat d’un chem in de fer d ’A ih u s vers 
C h arlero i : MM. Herm ant, Royer-de B ehr, V i- 
sart (Amédée), Nothom b, W asréige et De R riey. 
—  P résident M. Tack.

P o ur le  projet de loi re la tif à la  suppression 
de la prim o à l’exportation des caux-de-vie 
MM. De Smet, M agherm an, T lio n isse n , De 
Naeyer, De Le Ila v e  et T ’Serslevens. —  P ré si­
dent, M. Tack.

T ro is sections centrales se sont réunies sous 
la  présidence de M. Tack.

La section centrale chargée d’exam iner le  bud­
get des finances, a adopté le budget et nommé 
M, M agherm ans rapporteur.

La section centrale chargée d’exam iner le

>rojetde lo i approuvant la  convention avec TAI- 
em agne, relativem ent à l’exploitation du c lic ­

m in de fer de Spa à (îo u vy et de Pepinster à Spa, 
a aussi adopté le  projet et nommé M. Sim onis 
rapporteur.

L a  section centrale, chargée d’exam inar le 
)rojet de lo i su r les lettres de m er, a entendu la 
ecture du rapport de M. Van Iseghem , q u i a été 

approuvé. • » * i

Dûs crértils supplémentaires sont demandés pour 
le département des travaux publics. Ks s’élèvent ft la 
somme do fr. 4,788,920 70, et sont destinés, soit à 
payer des créances arriérées d'exercices clos, soit à 
pourvoir ft Tinsuffisance do certaines allocalions du 
budget de 1872.

Ce sont les chemins do fer qui absorbent presque 
la tolalilé des crédits réclamés. En Jiflet, la somme 
qui leur est allouée est de 4,.3i2,552 fr. L’exposé des 
motifs ne se dissimule pas que c’est là beaucoup, 
d’argent, mais il fait resso rlir el Taugmentation 
du trafic et lo renchérissement de la main-d'œuvre c l 
de toutes les matières, rails, hiüc?, combustiblo, etc., 
et la mise cn exploitation de nouvelles sections dans 
des conditions onéreuses, ct Temploi d’ouvriers sup­
plémentaires.

Un projet de lo i, déposé mardi, tend à Tallocalion, 
au département do l’intérieur, de crédits supplémen­
taires s’élevant ft fr. 320,609 74.

Partie de cello somme, soit 274,723 fr.,e st, au 
dire dû Texposé des motifs, un supplément indis­
pensable à l’allocation inscrite au budget de 1872 
pour lo 8‘Tvico annuel de Tcnseignement prim aire. 
Voici comment i! l’établit :

La somme nécessaire est do fr . 9,(27,135.
Les ressources sont :
Allocalions communales ..................... 2,U.$3,3i9
Bienfaisance..........................................  384,869
Rétributions scolaires...........................  1,064.224
Encaisse d'exercices antérieurs  213,471

4,015.913

D é ficit... 4,511,222 
Subsides provinci.aux............................  266,497

Reste à la charge do TEtat . .  4,244,723 
Lo crédit porté au budget est d c  3,8.50,000

Différence.. .  394,723
Prélevé sur des excédants....................  420,000

R e ste ... 274,723 
 —  -

On nous mande d'Anvers, sous la date iu  29 dé­
cembre, que .Mgr lo comte de Flandre, accompagné 
de LL. A,\. lo prince et la princesse de Saxe, n visité 
la Bourse d’Anvers aujourd'hui à deux heures.

Nous l ison s  d a n s  îe Courrier de Bruxel­
les :

« On assure qu’à la suite d’u rc communication qui 
lui a été adressée par M. le ministre de l:i guerre, la 
commission militaire, qui s’est réunie mercredi, a re­
noncé ft poursuivre Ti xamcn du projet élaboré par 
M. te colonel Brialmont. tre m .nisiiü aurait invité ta 
commission à se ren fermer dan.s l'étude dos réformes 
compaiiblus avec les ba.ies aotuellcvs de notre orga­
nisation m ilitaire. »

M. le colonel Brialmont publiera dans lo prochain 
nuqiéro de la Belgique militaire une réponse signée 
aux critiques dirigées contre sa brochure anonyme : 
« Co que vaut ia garde civique. »

•sm

On lit dans TEconomie de  Tournai :
« 1,’instruction relative à Tinhumalion de Mgr La­

bis est commencée. —  H'er, MM. Fontaine, échevin 
faisant fonctions de bourgmestre, etM asquillier,,chef 
de bureau de Télat c iv il, ont été appelés dans le ca­
binet de M. le  procureur du roi. »

Æ o te s  A f f lc Ie lR . (Extra’ts du .Moniteur.)
— JUSTICE ÜE FAIX. — Par arrêté royal du 27 no­

vembre, le sieur Poncotet (F.), docteur en droit, 
avoué près le tribunal de première instance séant à 
Dinant, est nommé juge suppléant à la jusiice de paix

©de co canton, cn remplacement du steur Laurent-, 
appelé à d’autres fonctions.

— RÉGIE DES CHEMINS DE FER DE L’ÉTAT. — Par
arrélé royal, en date du 24 novembre, le sieur Lon- 
grée (J.), actuellement commis de l'® classe à l’admi- 
mslration des chemins de fer, postes el télégraphes, 
est nommé contrôleur-payeur de la régie des chemins 
de fer de l’Etat.

—  SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. —  Un arrêté 
royal du 16 courani approuve les satuts de la Société 
de secours mutuels des tapissiers, de Bruxelles.

— TRAVAUX d ’u t il it é  ruDLiQUE. — Un arrélé 
royal dn 25 oouiant porto qu’ii y  a utilité publique à 
agrandir la station do Synghem.

H ier, le R o i a tra va illé  avec le m inistre des 
finances.

11 y a eu, au p alais de B ru xe lle s, un grand 
dîn er auquel assistaient L L . AA. R R . le  prince 
et la  princesse de Saxe, le comte et la  comtesse 
de Flan d re ct les m em bres du corps diplom a­
tique.

—  Le conseil com m unal de B ru xe lles est con­
voqué en séance publique pour lu n d i prochain, 
2 décem bre, à deux heures. P arm i les affaires 
)ortées à Tordre du jo u r dc cette séance, i l  y a 
es taxes su r les débits de boissons et su r les âé- 
b ils d e  tabacs; la  taxe su r los co n stru ctio n s, 
)Our le classem ent de la  rue de la Régence pro- 
ongée; et enfin le  budget de la v ille  pour 1873.

—  Le 1 "  décem bre, une station sera ouverte 
au service des voyageurs et des bagages à Je- 
m eppe-sur-Sam bre, entre la station de M ouslier 
et celle d’Auvelai.s.

—  On lit  dans VOrgane de Mons :
« Le frère D elavallée, attaclié à la  m aison des 

Jésuites de M ons et arrêté récemm ent sous Tin- 
c iilp a tio ii de faits honteux, a été m is h ie r en 
liberté provisoire. M ais les poursuites ne sont 
pas abandonnées, M. Pécher continue l ’in stru c­
tion et entend encore des élôves actuels ct d’an­
ciens élèves de l’établissem ent de la  rue des Do­
m inicains.

B H ie r so ir, ft Toccasion de la  sortie dc prison 
du frère D elavallée, des élôves des jésu ites, con­
d u its par des ■ pères, ont parcouru nos rues cn 
criant : « V ivent les jésuites ! A  bas les lib é­
rau x ! B —  S u r le  passage de la  bande, les sif- 
ilets ont retenti, b

—  Le 26 décem bre prochain. TA ssociation des 
ingénieurs sortis de TEcole de Liège célébrera 
le  25® an iiiveraaire  de sa fondation.

Le 26, il  V aura séance solennelle, su iv ie  d’un 
banquet ft Éhôtel de v ille  de L ièg e; les autorités 
u n iversita ire s et com m unales ont m is avec la 
p lu s grande obligeance le u rs lo caux à la  dispo­
sition de l ’Association.

Dans la  séance à laquelle seront in vité s les 
irin cip a le s aulorités q ui ont des rapports aveo 
'Ecole des m ines, d ivers in d u strie ls ct des in ­

génieurs étrangers, on entendra des notices su r

p lu sieu rs procédés in d u strie ls récents : le  sys- 
n ^^‘^iffiron, le  traînage’m écanique par chaîne 
jloUante, les procédés Bessem er et M artin pour 
la  lab rication de Tacier, le  four D anks, la  carte 
m in iè re , les perforatrices D ubois et F ran ­
ço is, etc.

Le lendem ain et le surlendem ain, le s m em - 
nres de la  réunion, dtvi.sés en sections, iro n t v i­
site r les établissem ents où los procédés nouveaux 
sont m is en p ra liiju e . On cite parm i les in d u strie ls 
qui ont bien voulu perm ettre l’accès de leu rs éta­
blissem ents : MM, Sadoine, d irecteur général de 
la  Société C o c k e rill; D allum agnc, directeur- 
gérant de la  Société de Sclessin ; d’A ndrim oiit, 
adm inistrateur-gérant de la  Société du H asard ; 
N euville, adm inistrateur-gérant de la  Société de 
M diïhaye; Paquot, directeur-gérant du B lcyberg, 
et p lu sieu rs autres direcleurs-géran ts, m em bres 
de l’A ssociation des ingénieurs.

On voit que, grâce au concours ([ue Tassocia- 
tion a rencontré près des autorités et des in d u s­
trie ls, le v in g t-ciiiq u iè in c anniversaire sera d i- 
îiiem ent célébré el d-j m anière à u n ir Tutile à 
'agréable.

—  On nous écrit de Liège, 28 novem bre :
« Les eaux de la  Meuse, après être rentrées 

presque daus le u r lit, ont éprouvé une nouvelle 
crue rapide et considérable; en deux jo u rs  le  n i­
veau du fleuve s’est élevé de près d’un mètre ; la 
crue s’cst arrêtée au jourd'h ui.

« H ier m alin , un m archand de bestiaux de­
m eurant au quai du Dos Fanchon, entendant un 
vacarm e épouvantable dans son étable, s’em­
pressa de s’y  rendre, et il est affligé par le 
plus désolant spectacle : les vingt porcs qu’i! 
possède sont là  qu i se roulent dans d’alfreuses 
convulsions su r le so l, en poussant des grogiie- 
ra c iils  p lain tifs. Un m édecin-vétérinaire, mandé 
en toute hâte, reconnaît tous les sym pfôm es d’un 
em poisonnem ent. I l  s’em pressa d'adm inistrer un 
contre-poison ft ces pauvres bètes ; huit d’entre 
elles ont été sauvées, les h u it autres ont suc­
combé dans la  journée.

B On procède aujourd ’h u i ft Tautopsie des v ic ­
tim es et la  police a ouvert un enquête, b

—  On nous écrit de Liège, 28 novem bre ;
« On a transporté h ie r à Thôpital de Bavière, 

en celte v ille , le  nommé C ., ftgô de 21 ans, qu i 
en voulant monter su r un train en m arche su r 
la  ligne du plateau de Ile rv e , près Chênéc, était 
tombé sous la  vo ilu re  et avait eu un bras ct une 
jam be écrasés sous les roues.

_B Le môme jo u r, au passage ft niveau à Se­
raing, un jeune homme traversant la  voie im m é- 
diaiem eiit après le passage d’un convoi, fut ren­
versé su r les ra ils  p a ru n  train  venant en sens 
inverse, et i l  eut les deux pieds horriblem ent 
écrasés sous les roues des voitures.

» Le m allieureux jeune homme a été tran s­
porté immédiatement à son dom icile, où les soins 
nécessairi's lu i oui été prodigués, b

—  Le [irix  du pain à la  B oulangcriejéconom i 
(juc b n ixe llo ise , rue des Tanneurs, 54, est celte 
sem aine de 47 c. le  k il. la prem ière qualité, 
44 c. le k il. le dem i-blanc, 41 c. le k il. le  pain 
de ménage.

M, Hoiatel, ancien directeur du Moniteur uni­
versel, de la Feiite'Presse et du Monde- illustre, vii.nt 
de mourir à Pans.

— ün annonce la mort do M'"« Orville, née Le- 
firand, décédée à Paris, le 27 de co mois, à Tâge de 
6 ) ans.

Le service funèbre, suivi do Tinhiimation, aura lieu 
à Hornu le 30 novembre, à 41 heures el demie.

— L'Organe de Namur annonce la mort de M. Al­
bert Franoescbini, bourgmestre de la ville de Fosse, 
chevalier do Tordre do Léopold, ancien conseiller 
provincial, ancien notaire, décédé subitement le 
27 novembre.

~  On annonce la mort du comte Paul Dmitrievitch 
de Kisscleif, ancien ambassadeur de Russie en France.

Lo comte Kisselctf était nô à Moscou, cn 1788, 
d’une famille dont la noblesse remonte au onzième 
siècle. 11 élait donc âgé de 84 ans.

I l  fit ses premières armes dans la guerre que ter­
mina le traité de T ilsilt et se distingua à la bataille de 
la Moskowü. II fut nommé aide do camp de Térope- 
reur Alexandre F ', sous les murs rie Paris, puis lieu­
tenant général et devint Tami do son souverain. II fut 
nommé ambassadeur à Paris en iS56 par Tempereur 
Alexandre H.

—  La fille cadette du grand pcote allemand Schil­
ler, la baronne Henriette de Gleichen-Nusswurm. est 
décédée, ces jours derniers, au d iâ  eau de Grei- 
fenslein.

— Hier, do deux à quatre heures, ont eu lieu les 
cérémonies d’inhumation du général-major Charles- 
Guiliaumc Bormann, aide de camp du Hoi, décédé à 
Bruxelles, à Tâge do près de 77 ans. (Le général était 
né en Saxe le 4*' avril 4796.)

Pour se conformer aux dernières volontés du dé­
funt, les honneurs funèbres m ilitaires n'ont pas élé 
rendus à ea dépouille mortelle.

Dès uno heure et demie, la maison mortuaire, rue 
des Arts, se rem plissait d’une foule de notabilités mi­
litaires et autres, d’officiers généraux el supérieurs 
pensionnés, d’aides do camp et ofiiciers d’ordon­
nance de la maison du Roi, etc.

Trois discours ont été prononcés : deux par des 
ministres du culte protestant (dont un en allemand), 
le troisième au nom de l ’armée et de la maison m ili­
taire du Roi par le général Soudain de Niederwerih. 
Après la levée du corps les restes mortels du général 
Bormann ont élé déposés dans un corbillard attelé 
de quatre chevaux caparaçonnés dc noir. Lo deuil 
était conduit par le fils unique du défunt, M. le 
baron Charles Bormann. L’inhumaiion a eu lieu au 
cimetière protestant du Quartier-Léopold.

Un discours funèbre en langue aPemando sera 
prononcé le dimanche 4 "  décembre, à dix heures et 
demie, au temple du Muséo.

Un discours funèbre, en langue française, sera 
prononcé lo mémo dimanche, à m id i, au même 
temple.

I t u l l o t . t n  d e  l a  b o u r n e  d a

29 novembre. — I.a bourso ost ferme. L’emprunt 
fait do 85-75 à 85-85, pour rester ft 85-80. Les Métal­
liques lont montre d’une grande fermeté à 61 3/8, et 
les Annuités ft revenu variable sont vivement recher­
chées à 47 4,'2.

î.e comptant est calme ; on cote la rente belge 4 4/2 
ft 402-35 et les Banque Nationale à 38-40.

Les Parte ds réserve do ia Société général fléchis­
sent à 2,785.

Les obligations it  action.# de chemins de fer n’é­
prouvent aucuno variation sérieuse.

.Le change sur Londres est oiTert à 25-25- le 
Paris 4,50 par m ille de perte et TAmslerdam 240 4/8.

'U to R s m a n l c a t i o n s  e t  « v i s

COllPAGï’IE DES B A S S I B - I I O I I L E B S .
r e c e t t e s  d es  l ig n e s  c é d é e s  A l ’é t .i t .

Septembre.
1 $ 7 1 .

Longueur exploitée, 609,697 m.
Recette brute, 
ld. par jour kilom., 
ld. par an kilom .,

4,148,731 08 
61 16 

22,323 40

1 « 7 « .
609,697 m 

4,2,52,320 41 
68 46 

24,987 91)
Augmentation : recelto brute, 433,589-33; id. p.ar 

jour kilom ., 7-30 =  44.94 p. c.; id. par an kilom ., 
2,664* i)0.

Du 1®' janvier au ZO seplembre.
I S 7 1 .  1 S 7 * .

Longueur exploitée, 608,300 m. 609,697 m- 
Recülle hrulo, 8,839,865 00 40,378,665 uO
ld. par jour kilom ., 53 24 02 43
ld. par an kilom ., 49,432 60 12,545 32

Augmentation: longueur exploitée, 4,397 m .; re-

E.AiPRll\T NATIONAL FRANÇAIS
< lc  3  l u i l l i a r t l N .

La Rauque belge du Commerce et de l'Industrie, 
58, ru e  du A larais, B ru xe lles, esl ofliciellem ent 
cliargée par le  trésor français de recevo ir les 
veraeiuents el les lib ération s à Tem prunt de trois 
m illia rd s et d’en donner quittance.

(>es versem ents peuvent s’opérer anx mêmes 
conditions qu’en Fratice.

—  L ’a d m in islra lio n  de XEurope, 76, ru e  Neuve, 
ft B ru xe lle s, inform e le p u b lic : que les abonne­
ments datent du l*'' décem bre, —  que les prim es 
sont délivrées dès ce jo u r, —  qu’on s’abonne 
chez tous les lib ra ire s, au x b ureaux, ou en en­
voyant mandat de fr. 10-50, ^  que tous les b u ­
reaux de poste belges abonnent ju sq u e  fin 1873, 
en versant fr. 41-60 pour 13 m ois. —  La H ol­
lande, 5 fl. —  A utres pays, 46 fr.

—  Uôiel de l'Europe P lace R oyale, B ru xe lles. 
Réputation établie. Taole d’hôte. P rix  m odérés.

—  Londres viâ C alais et D ouvres, m atin et 
so ir. V icto ria  et L iid g a te -H ill Stations, London.

—  Estom ac, nerfs, foie, poitrine, g uéris sans 
médecine par la douce R evalenta Du B a rry , 12, 
rue de TEm pereur, B ru xe lle s. F r. 2-25, 4, 7.

— Chapellerie anglaise,!, llenno.r de la Moûtagne,35
— Soie noire inusable à fr. 3-50, Marcbé -au-Bois, 8.
— Lire l’intéressante annonco du D' Crommelinck.

IWELLISIIBIMCE.
{Correspond, particulièrt de L ’iNDÉrENDANCE.)

Paris, 28 novembre.
Il laut du véritable dévouement pour vous écrire 

aujourd’hui de P aris; tout Tintérôt est à Versailles c l 
les nouvelles no peuvent venir que dc là. Je no puis 
donc que vous donner quelques impressions sur des 
informations douteuses ou sur des bruits que je tiens 
pour faux jusqu’à preuve du contraire.

Jc dois dire qu’hier soir aux Ilaliens, où se trou­
vaient des membres du gouvernement et quelques 
iournalistes en rapports habituels avec la présidence, 
on était fort sombre. Le refus de Textrôme gauche 
de s’associer à un ordre du jour, où il serait question 
de réformes constitulinnnclldS, paraissait avoir rite- 
organisé complélement la défense gouvernementale.

Co malin, on a cu connaissance d’un ordre du jour 
venant do la présidence et acceptant uno commis­
sion sur la responsabilité ministériello ct sur les 
réformes législatives. On a espoir de fairo voter la 
gauche républicaine sur cello proposition, mais il 
paraît que Toxlrême gauche continue ft ne pas ad­
mettre la motion ainsi formulée, il  scmblo évident 
que cet ordro du jour, qui concéderait tant à la ma- 
jonlé, doit rallier au centre droit, on peut môme diro 
dans la droite, assez do voix pour se passer du se­
cours de Textrôme gauche. Ces informations étaient 
acceptées commo généralement vraisemblables dans 
les centres républicains, et je n’ai pas besoin d’ajou­
ter qu’elles étaient loin d'y produire un bon effet ; 
en revanche, il y a une vérilahle orgie do joie dans 
les camps de la réaction.

M. Thiers se livrerait, dit-on là, complètement à la 
droite, il ne gouvernerait plua qu’avcc elle, et, bien 
plus, il modifierait son ministère dont il ne garderait 
que MM. Dui'aiire ct do Cissey, probablement aussi 
M. d© Goulard.

Ce serait un véritable défi adressé à Topinion 
publiquo.

Je ne crois pas que les choses en soient là. En ad­
mettant que M. Thiers se livrât ainsi pieds ct poings 
liés à ceux qui veulent le forcer ft renier son Mes­
sage (ce qui est contraire ft toutes les dispositions 
manifestées ce malin par M .T hiers lui mô.me, je 
crois pouvoir vous l ’affirmer), les choses n’iraient pas 
commo on lepcnse;M . Thiersne pourrait pas conser­
ver 8 jours une majorité dont une partie est, quoi qu’il 
a rriv e , Tenncmie irréconciliable de la république 
proclamée ei maintenue par son Président, et dont 
Taulro partie, chez qui Tambition et Tégo'isme ont 
créé le scepticisme et Tindifférenco en matière de 
forme gouvernementale, voudrait le forcer à mo­
difier violemment et complétomeni tout son per­
sonnel dans le sens de la réaction. Dût cet accord 
pénible être maintenu jusqu’aux prochaines élec­
tions , co qui me paraît impraticable, toul se romprait 
à ce moment. Les élections auraient forcément une 
teinte do radicalisme beaucoup plus prononcée 
que précédemment, attendu qu’on sentirait le be­
soin énergique d’éclaircr lo président de la répu­
blique sur les dangereux amis à qui il se serait 
livré. De là fureur do la droite, qui accuserait le 
président de la république d’avoir fait fairo des élec­
tions démagogiques et qui transformerait en com­
plicité la passivité conservée par lo pouvoir exé­
cutif dans la période électorale, paasivilé qui lui 
serait commandée par ses d evoirs, si ello ne Tétait 
pas par la situation, puisque le gouvernement no 
peut rien quand il  cherche à résister au courant 
de Topinion publique. Ce serait donc là le terme pro­
chain ct certain de celte déplorable alliance. II est 
donc beaucoup plus à supposer que M. Thiers n’aliô- 
nera pas son libre arbitre; mais il est à croire cepen­
dant qu’il aura cherché un terrain de transaction. J’a­
jouterai que cela serait à craindre, si toul cc qui se fait 
en ce moment n’avait pas un caractère essentielle­
ment transitoire,et si la nécessité de la dissolution ou 
d’un ronouvellonent partiel considérable ne devenait 
pas de jour en jour tellement éclatante qu’on ne peut 
plus attacher un intérêt sérieux à ce qui se passe 
dans cette Chambre hésitante, déchirée et frappée 
actuellement d’impuissance.

ün arlicle de M. Guyot do Montpayroux, publié 
dans le et très-agressif conlre la droite, émeut 
toute la presse monarchique et réactionnaire. On 
ne veut point se borner là, et on déclare quo si Ton 
n’obtient pas justice, il y aura des interpellations 
pour forcer lo m inistre des affaires étrangères à ré­
voquer M.'Guyol-Monlpayroux de ses fonctions de 
consul général à Pesth. Ainsi, voilà Tarticle du Soir 
élevé à la hauteur d'une question de cabinet.

Il n'y a pas à s’arrêter au bruit ridicule d'une mani­
festation radicale qui devrait peser sur les délibéra­
tions de la Chambre. Tout esl calme, quoiqu’on pré­
tende qu’il y a eu depuis quelques jours des pro­
menades m ililaires dans Paris, sans objet dans lous 
les cas. Ila é té  question d’organiser un pétilionnc- 
menl parmi les élôves en droit, contre M. Balbie, mais 
Tidée a été abandonnée.

M. Meurant, directeur des consulats aux affaires 
étrangères, d jn l le déplacement avait été annoncé, 
paraît définitivement maintenu dans sa situation.

D’après les dernières informations venues de 
M. Cordier lui-mêmo sur la miso en pratique du

2 novembre, à m idL

29® jour de la lunra

•A R O M irn u i o b s e r v é ........................ .....
t h e r m o m è t r e  centig. du bsromêt.f
TEMPÉRATURE centigrade de Tair. « 

Id . maximum depuis hier midift « 
Id. minimum depuis hier raidie g 

RAu tombée
V E N T

soLEiz,, lever
Id. coucher.  ̂ s  s

LUNE, lever.........................  m alin.
ld . coucher......................  s o ir.

7i8***'56 
40 9 

9»l 
9“2 
6 3  

8«»35 
to

7 h. 39 Kw
3 h. 58 Vm 
.5 h . 52 m
3 b. 13 m.

cetle brute, 4,538,800-00; idem par jour kilom. 
8-89 =  16-69 p. c.; par an kilom ., 3,082 72.

Résultat pour les litres à revenu variable :
Les neuf premiers mois do 1872 donnent, comme 

part variable, fr. 4 40 par titre.

traité de commerce anglo-français, on n’espérerait 
pas qu’d le  devînt possible le 1®' décembre.

On s’occupe à B!üi ; el à Vesou! des monmnenls 
commémoratifs pour les mobiles qui ont succombé 
dans la dernière guerre.

Cinquante et un détenus do la maison cenlrnlo 
d’Avignon ont adressé de s .'éclamations au préfet du 
Vaucluse conlie lo régime de lu prison, où une pro­
longation de séjour a entraîné la mort d'im déleuv. 
maia te d’une dyssenterie aiguë c l transporté trop 
tard ft Tliôpital pmih' qiTil (rtt pu. être sauvé.

y\ Laboulaye, dont ic projet de constitution a été 
fort discuté I I  eiitiijué sur plusieurs points, réédite 
à la librairie Charpei'lier scs Letlrcs politiques et ses 
Qnestio7is constiiuiU inteUes.

lO Aresvmd. p'irtirn'.iè>\'. de L'i.vnÉPBNüANCE )

Ver.saillcf, 28 novembre.
Je serais bien tenté de vous dire los hypothèses qui 

se dressent au devant de la journée d’aujourd’hui, 
mais quand ma lettre vous arrivera, les hypothèses 
seront évanouies et la réalité sera là. « La parole est 
aux événements ! » — C’ost le cas do le dire ou ja ­
mais.

Aucune des grandes séances jusqu’à co jour n’a at­
tiré la foule qui encombre aujourd'hui la gare, enva­
hit les trains, so précipite vers la rue de» Réservoirs, 
et essaie de conquérir une place quelconque dans ia 
salle.

La tribune diplomatique regorge d’ambassadeurs ; 
ils  no peuvent pas tous sc placer.

iM. Thiers est à son banc. C’est la première fois 
qu’il paraît à TAssembiée depuis la séance du 48.

Enfin la sonnette retentit et M. Grévy ouvre la dis- 
cussiou en lisant la résolution qui termine le rapport 
Balbie ; puis il annonce que M. D.ilaure a la parole.

N. Dufaure parle au nom du gouvernemenl.
(Voir ci-dessous lo texte do son d scours.)
En entendant lire  la résolution projiosée par le 

gouvernement, la gaucho fail mino longue. En voilà 
assez do conces.sions à la droite ! Pourtant M. Du­
faure, pour lui donner quelque satisfaction, ayant 
rappelé par allusion, en terminant, les adresses des 
conseils municipaux, obtient quelques applaudisse­
ments de ce côté... La droite resto muette !

Mais voici M. Balbie à laTribune; il demande le 
renvoi do la propo.sition du gouveruement à 1a com­
mission, et uno suspension de séance d’uno heur© 
pour permettre à celle-ci de délibérer.

Avant la séance un mombro de la m ajorilé m’avait 
d it:

0 Si M. Thiers nous accorde la responsabilité mi­
nistérielle, nous lui concéderons les aulres reformes.”

En conséquence, on tient pour probable qu'un 
arrangement va intervenir eulre ;e gouveineineut it  
la droite. Mais la question que chacun so pose, c’t d  : 
« quo va faire la gauche ? »

Personne n’ayant protesté coniro la demande rie 
M. Balbie, M. Grévy déclare la séance suspendue, et 
la commission se retire dans son bureau pour déli­
bérer.

E>t-il besoin d'ajouter que toutes les fractions de 
TAssembiée courent se former en réunions particu­
lières dans les divers bureaux, cenlre-gruche, gauche. 
Union républicaine.

La droite paraît moins incertaine et, quoi qu'en 
ait dit M. Batbie, moins étonnée que la gaucho. 
Aussi, pendant la suspension, les banquettes de la 
droite restent-elles à peu près garnies, tandis que 
celtes de la gaucho sont absolument vides.

En somme, le sens de la déclaration dc M. Dufaure 
esl de rattacher au Mussage toutes les propositions 
constitutionnelles et la responsabilité ministérielle 
comme les aulres. Comme lon, comme lorme, il a 
élé pour la droite obséquieux, presque soumis. A 
un certain moment, j ’ai cru qu’il allait lui demander 
pardon des incartades do M. Thiers.

Le fond fait au demeurant moins de concessions 
que la forme. Aussi n’est-il pas sûr du tout encore 
qu’on s’entende.

Quelles mesures conslitutionneiles propose M. 
Thiers? Quelles qu’elles soient, d’autre part, si TU- 
nion républicaine reste fidèle à sa résolution d’hier, 
elle ne votera pas la résolution. Par conséquent, la 
droite on sera toujours venuo à ses fins : la sépa­
rer du gouvernemeril. L’extrôme gauche fournit 
80 voix. Sans cet appoint nulle majorité no peut se 
constituer du côté des gauches. Voilà donc M. Thiers 
obligé de gouverner avec la droite.

Enfin nous allons voir. On remarque pendant la 
suspension que M. Rouher... esl très-entouré par 
des députés de la droite. Il tient conseil avec M. Ba­
ragnon.

A ce propos vous ai-je dit que la commission des 
pétitions s’est décidée en laveur de la pétition du 
prince Napoléon?

A cinq heures moins un quart, M. Grévy revient 
au fauteuil. Pourlant la séance ne recommence pas.

Cinq heures.— Uno note que je reçois à Tinstant ne 
m’annonce pas que Taccord se lasse entre M. Thiers 
et la commission. On m’annonce môme qu 'il va mon­
ter à la tribune pour relever l’expression « gouvmie- 
mc7il de cotnbal, >* en protestant.

En toul cas, tout s’accorde pour faire prévoir que 
nous n’avons eu que les préludes do la bataille ; —
« cela ne finira pas avant neuf heures, » dit-on par­
tout.

o heures 40. — L’extrême gauche est rentrée en 
séance ; la gauche républicaine au»si, en partie; les 
bancs du centre gauche sonl clairsemés.

5 heures 4/4. — M. Thiers reparaît à son banc. '
5 heures 25. — La commission n’est pas encore de 

retour. M. Feray, ancien président du centre gauche, 
est en conférence avec M. Thiers. Puis vient M. Ca­
sim ir Périer.

On dit M. Thiers résolu, irrité et inflexible. Ayant 
cédé tout ce qu’il pouvait, il se serait retourné ver# 
la gauche. Et on assure que finalement la droite sera 
baltae d’uno trentaine de voix.

5 heures 35. — M. Thiers quitte son banc avec 
impatience! Retourne-t-il dans le sein de la commis­
sion? Le centre gauche et les pacificateurs moitié 
centre droit, moitié centre gauche, tournent ver# 
M. Dufaure leurs efforts désespérés. Puis ils montent 
jusqu'à M. G révy; puis ils  retournent à M. Dufaure...

6 heures. —  M Thiers vient d3 rentrer en séance. 
Il parle aux m inislres qui se lèvent tous et sortent 
avec lui saufle seul K. Dufaure. — Mais M. Dufaure, 
après uno conversation rapide avec M. Casimir 
Périer, rejoint ses collègue.s. C’cst pour un conseil 
des ministres.

Simullanémenl, la commission est rentrée. M. d’Au- 
diffret-Pasquicr circule dans les rangs de la droite.

Lo duc d’Aumale el le prince de Joinville, q ii 
siègent à leur banc, sont consultés par leurs amis.

Pendant Tinlervalle de la séance un député de la 
gauche communique à ses collègues uno circulaire 
adressée aux capitaines de gendarmerie par un offi­
cier supérieur sous les ordres du général Ducrot. En 
voici à peu près le texte :

« Je vous prio de vouloir bien mo signaler les mu- 
» nicipalilés animées do $entime7its iaixgereux.

» Le général en chef désire également qu’on lui si-
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y* gnale les personnes dangereuses par leurs opi- 
J» nions ou leur ivflueme (!) *

Ce document point assez bien les dispositions du 
parti qui demande « un gouvernement dc combat. »

Je ao vous dis rien do la composiiion des tribunes.
11 va sans diro que tout le monde politique est là, 
et aussi toutes les femmes en vodello, dc la nouvelle 
société française.

11 y a maintonant trois houres quo la séanco esl 
suspendue. M'"* Thiers c s l toujours dans sa tribune 
avec les princesses Orloff el Troubetzkoï. M. Grévy 
esl entouré dc membres de la droite. Lui deman­
dent-ils dû s'cntromellro entre les partis ?

En attendant, j’entends diro çà c l l à  : « Toùl cela 
Tio fait paa do bien au gouvernement parlomentaire!-» 

Jo voudrais pouvoir sortir dc raa tribuno ct courir 
dans les couloirs. Mais j’ai une fortification vivante 
autour do moi. Si j ’arrivais à la percer pour sortir, 
assurément je ne parviendrais pas à la percer do 
nouveau pour rentrer.

6  heures 1/2. — Enfin uno partie du corps diplo­
matique lâche pied. M'“* Thiers disparaît, el M. Grévy 
se lève et so retourne pour répondre à des interlo­
cuteurs do la droite. Il a l’air do perdre patience.

Tant do bruits circulent quo jc n'ose vous les man­
der, car nous attendons toujours l’événement, et l’é­
vénement peut les démentir. Tout ce quo Ton sait de 
positif, c’est que les ministres sc sont réunis deux 
fois en conseil; que .M. Thiers s’esl rendu deux fois 
dans le sein de la commission, une fois avoc M. Du­
fauro et une fois avec M. J. Simon, ct que les droi­
tiers s’écrient : « Il  no veut rien céJer! c’est un ro i! »

7 heures moins 20. — M"‘® Thiers reparaît dans sa 
tribuno.

7 heures moins 1/4. — Enfin ! enfin! logouverne- 
mimi rentre ct chut! chut! partout; les sténographes 
à leur plumo !

La commission rentre à son tour.
E l voici M. Balbie à la tribuno.
« Après en avoir délibéré, dit-il, la commission 

persisie dans sa résolution; elle déclare qu’ello ne 
peut s’entendre aveclo gouvernement c l demande la 
discussion immédiate de son rapport.

D’autre part, voici le garde dos sceaux qui se lève 
et déclaro que le président de la république main­
tiendra ramendemenl qu’il a présenté el refuse la 
résolution de la commission.

(Applaudissements à gauche. On crie : « Aux 
voix ! » )

Là-dessus, M. T li'e rs à la tribuno.
« Je n'ai pas lo moindre désir de prolonger, les 

anxiétés de la Chambro et du pays. Cependant il y  a 
deux propositions. On pourrait los discuter avant do 
voter, —  je  suis prêt à discuter les deux, —  mais je 
no refuse pas non plus le vole sans discussion. Seu 
lem ent,il m’importe de constater, au nom da ma res­
ponsabilité devant lo pays, que je vous ai offert la 
discussion. »

« —  La commission repousse la discussion, dit 
M. Batbie; car chacun doit ôlro fixé ct peut voter en 
connaissance de cause. »

A M. Grévy la parole mainienant. Il va faire pro­
céder au scrutin.

« Quo ceux qui sontjÜ ’avis... « (A demain ! à de­
main !)

« On demande lo renvoi ? Quo ceux qui sont d’avis 
de renvoyer à demain sc lèvent. » ,

Une centaine de membres debout.
La discussion continue.
« Messieurs, vous avez nommé une commission 

dans vos bureaux. —  Une question grave est posée..., 
s’écrie M. Ernoul, qui veut faire remettre la discus­
sion à uno séance du soir. M. Ernoul est, vous le 
savez, un des neuf membres de la m ajorilé de la 
commission. Mais il est effrayé sans doute de la 
responsabilité dont il encourt la neuvième part.

Moins effrayé, M. d’Audiffrel demande quo ia d is ­
cussion continue.

M. Balbie d il qu’il y  a eu confubion dans le com­
mencement du vote. U termine en consentant à la 
remise à demain. « Parce quo Thoure est avancée 
(d'abord!) et puis parce que la commission veut don- 
donner une marque dc déférence au président do 
la  république dont les convenances personnelles 
semblent mieux s’arranger de la remise. Si la 
commission est en désaccord avec M. Thiers, ajoute
H. Balbie, elle lui rend Thommago de reconnaissance 
et do respect qu’elle lui doit. » (Oli! oh! à gaucho.)

« Bien quo TAssembléo ait décidé tout à Theure que 
la discussion continuait, lo voto n’osl pas do telle 
nature qu’elle ne puisse so déjuger, » dit lo président 
G ré v y .,

Consultée par assis ct levé, l’Assemblée volelo  
renvoi à demain.

Contro la remise, Texlrômo droite el Textrôme 
giucho seulement.

Celte remise est regrettable peut-être, car c’e?t 
uno nouvelle journée d’angoisses pour le pays. Une 
nouvelle séance fâcheuse à Thorizon.

La gaucho et mémo Textrôme gauche se sont 
aperçues, en réfléchissant, qu’elles pouvaient voter 
l'amendement de M. Dufaure, qui no parle pas do 
constituer, mais de régler les rapports des pouvoirs 

A la fin do la séanco, lo désarroi de la droite était 
-visible. On m’assure avoir entendu des députés de 
ce groupe s’écrier qu’ils  souhaitaient maintenant de 
se trouver en minonté, pourvu quo ce fût une grosse 
minorité.

En somme, si M. Thiers ne vacille pas d’ici à de­
main, s’il reste « entier, » il aura conquis la plus 
grande situation politique qu’un citoyen puisso en­
vier.

P . 5 . Paris, minuit. — Les conditions sous-enten­
dues dans la déclaration de M. Dufaure, au p rix des­
quelles M. Thiers consentirait à ne paraître quo peu 
ou point à TAssemblée, seraient la création de la 
seconde Chambre et le droit de veto suspensif. La 
droite n’en veut à aucun prix, — surtout do la se­
conde Chambre !

Pendant toute la durée de la séanco une loulo nom­
breuse stationnait aux abords do TAssemblée, dans 
la rue des Réservoirs.

A Paris, la salle d’attente dc la gare Sainl-Lazaro 
n’a pas désempli toute Taprès-midi d’une foule 
anxieuse. A onze heures, à Tarrivée du dernier train, 
la salle élait encore pleine.

Sur les boulevards, on s’arrache les journaux du 
soir. De nombreux groupes commentent les inci­
dents de la journée.

A Paris, commo à Versailles, une grande émotion 
règne, et la droite de l’Assemblée esl trôs-sévèrc- 
m onl jugée.

{Correspond, t h é â t r a le  de l ’indépend/uvce.)

Paris, 28 novembre.
On a donné, hier soir, au Théâtre-Italien, la pre­

mière représentation du drame nouveau en quatre 
actes el en vers do .M. Ernest Legouvé, do TAcadé- 
mio française : les Deux reines de France, musique 
de Charles Gounod. Quand je dis nouveau, je me sers 
évidemment d’un terme im propre; car voilà plus do 
sept ans que lo drame, si je no roo trompe, a vu le 
jour, sous la forme do l ’impression.

■ L'un de mes confrères, dans son feuilleton serai- 
mensuel qui a pour titre : Le Mouvement parisien, 
vous a déjà tout réccmmect raconté les démêlés de 
M. Legouvé avec damo censure, sous le dernier 
règne, au sujet do co drame historique. Dieu me 
garde de recommencer un récit que M. Clarctie a si 
bien fait !

Aujourd’hui, do par la république, voilà Tintcrdit 
qui avait frappé les Deux reines de France levé tout 
aussi eineacomcnt que lo fut, au temps jadis, celui 
qui pesa si durement sur le royaume, à la suite du 
troisième mariage du roi Philippe-Auguste avec Agnès 
lie Méraiiie, sa seconde femme étant vivante. Allons I 
décicémcnt, la république est bonno à quelque chose 
en France... .au moicR pour le auteurs dramatiques.
• J’uioiito incontinent, — car c’est là oo que les lec­
teurs de l'Indépendance ont manifestement le plus à 
cœur d’apprendre vite, —  que Tœuvre du poëte, do 
même que ccllo du m usicien, a reçu du public 
très-nombreux et parliculièrem (nt distingué ct élé 
gant qui peuplait hier soir la salle Veniadour, Tac­

cueil le plus favorable. Devait-il, pouvait-il cnôlro 
difTérommenl du moment où il s’agissait dc deux 
personnalités aussi éminentes, aussi sympathiques, 
daus le monde des lettres el des arls, quo celles de 
Tauteur de Faust e l do Tauteur dAdrienne Décou­
vreur et de mainte autre pièce demeurée au réper­
toire de la Comédie française?

Les Deux reines de France sont un jalon nouveau 
planté dans la voie où Racine s’est engagé, avec' 
Eslher ci Athalie, et où i l  a élé, depuis lors, beauf 
coup plus sérieusement suivi de Taulre côté du 
Rhin que chez nous. Qui n’a entendu parler de la 
Fiancée de Messine de Schiller et suriout de ['Eg­
mont de Gœlhoet do Beethoven? En Allemagne, cp 
mariage du drame et do la musique s’appelle mélo­
drame. A Paris, c’esl sous los décombres de Tan­
cien boulevard du Crime qu’il faudrait opérer des 
fouilles, pour retrouver lo mot el la chose.

Déjà, le mois dernier, i l  y  a eu à cel égard uno 
enlalivo de résurrection avec TArfwiewMÇ, au Vau­
deville; Espérons quo Tœuvre do MM. Legouvé el 
Gounod aura une plus longue existence quo cello dc 
MM. Daudet et Bizet.

Aussi bien, le vent tourne à la tragédie, telle que 
la concevaient nos pères. Or, lo drame do M. Le- 
gouvé"ést-il bien réellement autre cU ;se qu’une tra­
gédie, légèrement teintée des procédés de facture 
mis en œuvre el en si éclatante lumièro par Victor 
Hugo, une tragédie qu’auraient pu signer des deux 
mains Casimir Delavigne et Ancelot lui-même?

Parmi les grands faits historiques do nos annales, 
il cn est peu qui soient plus connus que celui dont 
M. Legouvé a fait le sujet do son drame et qui avait 
déjà inspiré à feu Ponsard, en 1846, la secondo de 
ses tragédies : Agnès de Mcranie. Seulement, si j'ai 
bonne mémoire, dans celte circonstance, Ponsard 
avait pris parti pour le Roi contre le Pape, pour les 
droits de la couronne contre les prétentions de la 
tiare.

M. Legouvé, dont nul no saurait mettre en doute 
le libéralism e, a cru devoir, au coniraire, so faire le 
champion d’innocent 111. Dans le fait de co Pape, 
frappant touto une nation d’interdit pour amener son 
roi à résipiscence, l’auleur draraaf que n’a voulu voir 
quo le but éminemment moral quo so proposait lo 
Souverain-Pontife : la destruction dans le monde 
d’un droit monstrueux que nous avaient légué les 
païens et les barbares, le  droit do répudiation.

Ce n'est plus sur la belle Agnès de Méranie que 
M. Legouvé appelle tout d’abord l’intérêt, c’est sur 
la reine Ingeburge, injustement répudiée par Phi- 
lippe-Auguste, aussitôt après la célébration du ma­
riage spirituel et reléguée dans une sombre prison, 
au fond do la tour d'Etampcs. Je crois qu’en cela, 
M. Legouvé s’est montré plus fidèle observateur des 
lois de la morale ct de Tévangile que des traditions 
et de la logique théâtrales.

Tout le talent qu’il a déployé au service de la 
sainte cause du mariage, ne fera pas —  du moins j’en 
ai l’appréhension —  que le spectateur s’attendrisse 
jamais beaucoup sur le sort de celte infortunée p rin ­
cesse danoise, à peine entrevue au premier acte et 
qui a le surcroît de malheur de rester vierge en 
France, où elle s’apprêtait à rem plir de son mieux sa 
fonction d’épouse.

Sans doute, il résulte de là, au troisième acte, une 
scène d’un grand eflet et vraiment pathétique, lors­
que Agnès de Méranie vient visiter dans la tour 
d'Elampes la royale captive, dont elle a usurpé la 
place sur le trône de Franco ; mais c'est tout. Lors­
que, à l ’acte suivant, on la voit renoncer spontané­
ment aux honneurs de la couche du roi Philippe- 
Auguste, pour aller s’ensevelir vivante au fond d’un 
cloître, le moyen qu’on soit bien profondément ému 
par un pareil dénoûment! Sa rivale, la reine Inge- 
burgo, n’cst-elle pas là toute prête à la remplacer à 
son tour ?

Ce chassé-croisé do reines est parfaitement con­
forme à Thistoire. D’accord; mais là, franchement, 
quelle est parmi les spectatrices celle qui serait 
disposée à acheter la couronne de la reine Inge­
burge, au p rix qu’elle va la payer, auprès de ce 
soudard sans foi ni lo i, de ce royal butor qui la dé­
teste cordialement et qui s’apprête à le lui faire sen­
tir d’une rude manière? Voilà deux princesses que 
Tauteur a cherché à rendre, par des moyens divers, 
aussi intéressantes Tune que Tautre. Etait-ce bien 
nécessaire? Etait-ce bien avantageux, surtout? J’en 
doute, pour ma part.

Mais lo pape Innocent 111, direz-vous, qui le re­
présente danslo drame? C’est son légal,parbleu! Or, 
ce légat n’est peut-être pas un personnage des plus 
vraisemblables et ic i Tauteur a sacrifié Thistoire au 
roman, cn faisant de co légat un seigneur français, 
jadis amoureux on tout bien tout honneur de la reine 
Ingeburge et devenu prêtre par désespoir d’amour.

Ces critiques, dont il vous appartient de tenir tel 
compte que bon vous semblera, et sous toutes ré­
serves d’ailleurs pour Téléganee et ia distinction du 
la forme, n’ont pas, suivant toute apparence, trouvé 
le moindre accès auprès d’une assistance des plus 
manifestement sympathiques. Lo publie a voulu té­
moigner expressément, hier soir, do ses dispositions 
favorables, en faisant relever le rideau à la fin de 
chaque acte pour saluer de ses applaudissements 
les principaux interprètes. Ces interprètes sont 
M"”  Dica Petit et Tholer (les deux reines), Brésil 
(le roi) et Berlon (le légat) ; c'est vous dire que la 
pièce est aussi bien montée que possible.

Quant à la musique, je crois qu’un de vos princi­
paux collaborateurs et dos plus autorisés, venu tout 
exprès de Bruxelles, a Tintention d’en faire Tobjet 
û’up compte-rendu spécial..En attendant qu’il puisse 
rem plir cetle tâche, je rae borne à vous dire que, 
malgré quelques défaillances d’exécution, la musique 
n’a paru nullement indigne da talenlde Gounod.

Au 1”  acle, on a applaudi deux chœurs de jeunes 
filles, suivantes de la reine, ainsi que la bénédiction 
de Tévêque, empreinte d’un grand caractère religieux 
et dite avec beaucoup de style par le baryton Colon- 
neso. A mon sens, et au point do vue musical, le se­
cond acle est préférable. C’est là quo je trouve la 
scène curieuse et tout à fait dans le goût et les idées 
du moyen âge qu’on a appelée la Bataille des vins. 
C’c sl Lutz, Tancien baryton du Théâtre-Lyrique, qui, 
seus lo costume d’un jongleur, chante lo grand air, 
scandé par les chœ urs, sur un refrain plein d’origi­
nalité :

Et les juges goûtaient, goûtaient 
Pour bien voir qui le méritaient)

Allons ! le sort en est jeté, comme le temple de 
Janus bifrons, le Théâtre-Italien ouvre désormais 
allornativemcnt ses portes à deux catégories de 
fidèles et les convie même, au besoin, à se réunir 
pour communier ensemble sous les deux espèces de 
Topéra et du drame mêlé de m usique, pour ne 
point employer ici cc mot de mélodrame qu’on est 
habitué chez nous à prendre en mauvaise part. Bonne 
chance au Théâtre-Italien.

Bonne chance également, n’est-ce pas, au Théâtre- 
Français qui nous a offert, avant-hier soir, un régal, 
moins neuf peut-être que les Deux reines de France, 
mais qui n'en est pas moins du plus haut goût. Je 
veux parler de la Vraie farce de Palhelin restituée 
et précédée d’un prologue en vers par noire cher el 
érudit confrère, Edouard Fournier.

C’est à Tan do grâce 1490 et au règne du roi 
Charles V III que remonte, vous le savez sans doute, 
cello farce désopilante et dans laquelle un auteur in ­
connu, suivant les uns, et quo d’autres présentent 
comme un ecclésiastique du nom do P. Blanchct, a 
jeté, à poignées, tant do bon sel gaulois.La comédie dc 
Brueys el Palaprat — le premier do cos deux auteurs 
élait également un prêtre —  dalo déjà do la fin du 
règne de Louis XIV (1706) ol ce n’est qu’une simple 
imitation qui a gardé jusqu’à nos jours sa place su 
répertoire.

M. Edouard Fournier, frappé des lacunes el altéra­
tions, quo présente Timitalion dont il .s’agit, rappro­
chée du texte primUif, a cu Theureuse idée de nous 
rendre co texte même, sans la moindre variante, ct 
comme la pièce était écrite en vers, il a traduit le 
vieux et naïf français du XV« siècle cn français du 
XIX*. Do plus, par un véritable tour de Force litté­
raire, il s’est attaché cn employant, comme Tauteur

otighial, la forme rbylhmée, à en èonservrr touâ les 
contours ot même los principaux idiotismes. Il y a 
du bénédictin dans M. Fournier, c’est chose sûre.

Vous no sauriez vous imaginer Teffet qu’a produit 
sur le public cette habile et ingénieuse restitution, 
qui Io reportait d’une façon si exacte au double scuû 
du moyen âge et de la renaissance. On riait, mais oû 
riait à gorge déployée, comme on ne s’cn faisait pas 
défaut dans co tcmps-là. C’est qu’aussi, jamais, au 
grand jamais, Gol n’a rencontré un rôle mieux à sa 
taille que celui de cet avocat'madré et rotors, dont 
lo surnom esl devenu proverbial.

Il y  a dans Tédilion princeps uno scène fidèle- 
ment translatée par M. Fournier, uno scène ignorée 
jusqu’à ce jour, où maître Pierre —  c’est lo nom do 
Tavocat Palhelin — dans son accès prétendu do fièvre 
chaude, se met à débiter successivement des cou­
plets en patois limousin, picard, flamand, normand, 
ireton et latin. Cela est d’un comique inénarrable. 
Test du Molière avanl la lettre.

M"* Jouassain, la femme de Tavocat, a partagé lo 
succès dû son mari. Peste ! quelle commère c l comme 
elle détaille la vieille fable du renard ct du corbeau, 
pendant que son coquin de mari la joue au naturel, 
aux dépens de M® Guillaume le drapier!

Lo prologue, débité, avant le lever du rideau, par 
M"'* Lloyd et Mario Royer, sous les costumes sym­
boliques de la comédie ct de la farce, est plein d’es­
prit et de finesse et contient plus d’un vers frappé 
au bon coin. Lc public était déjà captivé par avance. 
La pièce c l les acteurs ont achevé Tœuvre. Nous 
avions dans la comédie de Brueys et Palaprat une 
pièce de monnaie assez curieuse, mais quelque peu 
altérée par la rouille ct Tusuro môme. Aujourd’hui, 
grâce à M. Edouard Fournier, c’est une belle el fine 
médaille do Tépoque, d’une conservation parfaite, 
qui est rendue à Tadmiratlon de tous les contempo­
rains friands de pareilles trouvailles.

Voici qu elques  p a s s a g e s  d ’un article  
que M. Joh n  Lem oinne con sacre  ce  matin, 
dan s  le Journal des Débats, au  rap p ort  de 
M. Batb ie  :

« C’est Torgane de la majorité de TAssembléo qui 
parle; Torgane d’une commission qui a délibéré se­
crètement pendant plusieurs longues séances,quia 
élaboré el remanié soigneusement Texpression dé­
terminée de sa pensée. E l qu’est-il résulté de eo long 
travail? Une provocation à la guerre civile. Nous 
avons beau chercher dans lous les sens la significa­
tion de cc rapport, il n en a pas d’autro.

» .. .. Si le rapporteur s’élait borné, comme on 
devait l ’attendre de lui, à serrer la question dans ses 
véritables limites el à soumettre à l’Assemblée Texa­
men des rapports à établir entre elle et le pouvoir 
exécutif émané d'elle, assurément nous n’aurions 
aucun reproche à lui faire. Mais en lisant ce docu­
ment si soigneusement revu et corrigé, on arrive à 
trouver la plus singulière disproportion entre l’es­
prit qui y  règne et la conclusion qui le termine. Un 
acte d’accusation dans lequel il s’agit à chaque ligce 
d’établir un gouvernement de combat pour faire face 
à Tennemi aurait dû conclure à une déportation 
en masse e l non pas à une simple demande de res­
ponsabilité m inistérielle. Ces grands conservateurs 
ne s’aperitoivent - ils  pas qu’ils  tombent dans les 
mêmes excès qu’ils condamnent chez leurs adver­
saires; qu’eux aussi ils  créent des couches sociales, 
avec celte différence qu’iis  sont le dessus au lieu 
d’êlre le dessous? Croient-ils qu’ils  rétabliront la 
paix entre les classes en ayant à chaque instant à la 
bouche les mots de combat, d’ennemis et de bar­
bares ? A quoi servirait donc la supériorité do Tédu- 
cation, de la fortune, do l’intelligence, de ta situa­
tion, si elle ne devait pas inspirer le respect de 
soi-même? ct comment no voit-on pas quo si la jus­
tice no tue pas tous les assassins, c’esl parce qu’elle 
s’appelle la justice et non pas la vengeance?

n C’est lo rapport qui nous entraîne dans une dis­
cussion générale, car si nous n’avions devant les 
yeux que la proposition finale, le tout se réduirait à 
trouver ce fameux modus vivendi que Ton cherche 
à Home comme à Paris, et qui devrait être bien plus 
facile à Paris qu’à Rome. Jlais le  rapport esl tout au­
tre chose q\i’ur. rapport : c’est un sermon, et un ser­
mon de grand inquisiteur, au bout duquel il n'y a de 
logique qu’un auto-da-fé.Nous ledemandons sérieuse­
ment, qu’est-ce que l’athéisme, le darwinisme, le 
Dictionnaire de médecine ont à faire avec la res­
ponsabilité m inisiériellt? Que Ton vcuillebien remar- 
querque nousne traitons pas légèrement ces questions 
que nous mettons au premier rang entre toutes. Mais 
que viennent-elles fairo dans ce rapport? N’est-ce 
pas le cas de redire : « Sonate, que me veux-tu? » 
Et dc quel droit ct à quel titre los membres de la 
commission nous adressent-ils des homélies ? îie - 
puis quand ont-ils reçu le sacrement de Tordre? Il y 
en a peut-ôtre quelques-uns qui seraient bien em­
barrassés ou qui auraient une certaine envie de rire 
si on leur demandait quelle esl leur théologie. Il y a 
malheureusement une quantité do conservateurs qui 
regardent la religion comme un instrument de police 
publique, inslrtmenlum regni, et qui s’imaginent 
qu’on fait croire en Dieu avec quatre hommes el 
un caporal. C’est ce malfaisant esprit qui règne dans 
le rapport, et contro lequel nous nous élevons. La 
question constitutionnelle, la question d’ordre public 
n’y viennentqu’en seconde ligne; celle q u iy  prend la 
première place, c’est la question doctrinale de libre 
pensée et de libre parole Nous le répétons, le rapport 
de la commission devait se terminer, non pas par une 
simple proposition sur la responsabilité ministérielle, 
mais par un projet de loi supprimant la liberté dc 
conscience, la liberté des cultes, la liberté de la 
presse, la liberté de la parole; el alors à tous ces 
prétendus conservateurs nous nous contenions de 
rappeler ces paroles de M. Royer-Gollard :

« Il y a longtemps que la discussion est ouverte 
dans le monde entre le bien et lo mal. lo vrai et le 
faux; elle remplit d’innombrables volumes, lus et 
relus, le jour et la nuit, par une génération curieuse. 
Des bibliothèques, les livres ont passé dans les es­
prits ; c ’cst de là qu'il nous faut les chasser. Tant que 
nous n’aurons pas oublié cc que nous savons, nous 
serons mal disposés à Tabrutissement et à la ser­
vitude. Mais le mouvement des esprits ne vient pas 
seulement des livres. Né de h  liberté des conditions, 
il vit du travail, de-la richesse et du lo isir; les rassem­
blements des villes et la facilité des communications 
Tentrotiennent. Pour asservir les hommes, il es 
nécessaire de les disperser et de les appauvrir. La 
misère esl la sauvegarde de Tignorance Croyez-moi, 
réduisez la population; renvoyez les hommes de 
Tindustrie à la glèbe; brûlez les manufactures, com­
blez les canaux, labourez les grands chemins. M vous 
ne faites pas cela, vous n’aurez rien fait; si la char­
rue ne passe pas sur la civilisation tout entière, ce 
qui en restera suffira pour tromper vos efforts .. » 

rt Voilà des paroles qui ne viennent point d’un ra 
dical, ni d’un socialiste, ni d’un barbare, el quo nous 
osons signaler à Tatiention du gouvernemeni de 
combat. Nous les citons avec certain scru p ule, 
de peur qu’elles ne fassent un peu pâlir Té­
loquence du rapport. Voilà donc, hélas! le produit 
d’une semaine de délibérations ! C’est pour en arri­
ver là qu’une douzaine d’hommes sérieux se sont 
renfermés el sont entrés en loge en fermant soigneu­
sement leurs portes à Tair extérieur! E l fidèles à ce 
précédent, ils  voulaient procéder à un vole accéléré, 
un vote par surprise,avant quele grand courant dc 
Topinion du dehors tù l eu le temps de traverser 
leur petit château de cartes ! Et quand bien même 
ils  auraient immédiatement disculé, voté sur l’heure, 
qu’y auraient-ils gagné? A quoi leur aurait servi un 
scrutin enlevé d’assaut, à la façon impériale, et qui 
aurait ressemblé à uno extorsion dont la validité 
morale aurait élé nulle el non avenue ?

n Une lueur do raison esl intervenue dans le vole, 
mais pas assez forte pour faire la lumière. Or, i l  laut 
que la lumière se fasso. 11 faut qu’on s’explique sur 
les questions réelles do la politique et non pas sur 
le Dictionnaire de médecine. On peut sans inconvé­
nient ajourner tes singes; il y  en aura loujours, même 
dans les sociétés les mieux composées. »

commission spéciale esl déjà chargée d’examiner 
sept propositions do loi élecioralo. Après avoir étu­
dié, avant les vacances, ce-> projets émanant de Tini- 

lalivo parlem entaire, elle a prié son secrétaire, 
M. Bardoux, de rédiger un travail critique sur ces 
iropüsilions. Co travail considérable, émanant do 
il. Bardoux, va donner lieu à uno nouvelle discus­

sion qui pourra durer plusieurs mois cncoro.
Uno proposition a été failo alin d’aulorisor Tad- 

onction do quinze membres à celte commission 
'soé'riale.

M. Bardoux, que Ton présente à fort commo étant , 
rapporteur de celle commission, n’cn esl que le se­
crétaire.

Ln onzième commission d’initiative parlementaire 
s’est réunie liier afin d’étudier lo projet de Ini électo­
rale pour la formation de la Chambre des Députés, 
qui a pour auteur M. lo marquis do Castellane.

Celui-ci a demandé à la commission de renvoyer 
son projet, qui renferme trente sept articles, à uno 
commission spéciale et non à celle qui a été élue 
pour examiner diverses propositions concernant 
soit la loi électorale, soit la constatation du domicile 
en matière élcciorale. soit les élections municipale.»., 
soit des modilicalions à la loi sur les élections des 
députes, soit uno proposiiion lendanie à empêcher 
la simultanéité ries élections des conseils généraux 
et des conseils d’arrondis.sement.

Après avoir éiiidié avee beaucoup do soin le projet 
do M. le marquis de Castellane, la commission n’a 
pas cru pouvoir résoudre elle-même la dilllcuUé ; 
elle s’esl décidée à la soum elire à l’appréciation de 
la Chambre.

M, Ferdinand Boycr a été nommé rapporteur. 
Comme dans le sein do la commission, le rapporteur 
a appuyé la proposition de M. do Castellane, sa iio- 
minalion permet de présumer que le rapport con­
clura à ce qu'une nouvelle commission soit nommée, 
ou bien, commo le réclamait M. Gaslonde, qu’une 
adjonction do quinze députés soit l’aile à Tanciomie 
com m ission, après discussion préalable dans les 
bureaux sur lea différentes questions qui concernent 
la loi électorale pour la nomination de l’Assemblée.

A ccUo occasion, nous devons rappeler qu’une

Voici Tarticle ûe la République française 
;up la séance  de TAsscmblée ;

« La politique du Message a reparu hier à la tri­
bune. Ello y a élé portée, exposée, défendue par 
M. lo garde des sceaux Dufaure avec la netteté, Tau­
torité qui sont la marque de son talent. Lo discours- 
déclaration prononcé par M. lo garde des sceaux mé­
rite à tous égards Taltention du pays. On y retrouvera 
les principaux traits de la politique do M. le prési­
dent de la république présentés avec une rare préci­
sion, relevée par une fermeté de langage qui u pro­
duit sur les partis monarchiques une impression pro­
fonde et qm sera pour la France une première con­
solation. Un premier point est acquis maintenant :
10 Message républicain du 13 novembre reste le pro­
gramme politique du gouvernement. M. Dufaure n’a 
pas étendu les déclarations du Message; il ne les a 
pas restreintes. Il no s’esl jeté ni à droite ni à gau­
cho. U n’a pas voulu exagérér la note républicaine;
11 n’a point abaissé lo ton du document présidentiel, 
en face des clameurs séditieuses do la majorité mo­
narchique. Lo langage do M. to garde des sceaux

élé républicain comme il devait Têtre : un heureux 
souvenir donné à la mémoire du général Cavaignac, 
une habile invocation faite aux principes du droit 
constitutionnel de la république des Etats-Unis, enfin 
un mot vif à Tadresso du fougueux interpellateur du 
48 novembre, marque bien lecaraclèredece discours.

» Du rapport do M. de Balbie, M. lo garde des 
sceaux n’a rien voulu diro : tactique adroite qui lais­
sait de côté les questions irritantes. M. Dufaure s’est 
contenté do prendre la conclusion relative à 
la responsabilité m inistérielle, de ia serrer do 
près, d’en dégager lo fond, d’en m ctlre à nu la se­
crète pensée. 11 a expliqué comment, sous prétexte 
de responsabilité m inistérielle, on prétend, à droite, 
mettre M. le président de la république en cellule, ce 
qui équivaudrait à le destituer de sa charge ; il a 
fait voir encore comment, au point de vue du 
gouvernement, il est possible d'aborder la discus­
sion de la responsabilité m inistérielle, à la condition 
qu’on entoure celte réforme d’autres réformes com­
plémentaires qui sont depuis longtemps, tout le 
monde le sait, dans la pensée et dans les désirs du 
gouvernement. I l  a exposé, enfin, à quelle propo­
sition le gouvernement s’cst arrôté. Celle propo­
sition, d'une rédaction habile, résume Tétat do la 
question. On remarquera les précautions extrêmes 
do langage qu’on a cru devoir prendre pour que le 
gouvernemeni, sans rien abandonner do ses visées 
constituantes, ne perde dans TAssomblée aucune des 
voix sur lesquelles, dans la crise que nous traver­
sons, il pense pouvoir compter.

» Finalem ent, la discussion a été renvoyée à la 
séance d’aujourd’hui. Nous croyons queTon eût bien 
fait de trancher lo débat dès hier. ftl. le président de 
la république a offert a ses implacables adversaires 
une discussion qui eût été triomphante. C'était son 
devoir de Toffrir; c’était peut-être celui des députés 
qui soutiennent le président de leurs sympathies 
de la refuser, au nom de la France inquiète, el qui 
manifeste une si grande hâte d’en finir avec toutes 
CCS intrigues.

» On en fmira aujourd’hui, après explications. 
Après tout, peut-être vaut-il mieux qu'il en soit ainsi, 
si le gouvernement se place sur le terrain si habile­
ment choisi par lui dans la séance d’hier, s’il s’y 
maintient avec fermeté, s’il continue do démasquer 
les intrigants avec la vigu.’ur dont il a si bien com­
mencé do faire preuve. La fermeté, la vigueur que 
nous espérons du gouvernement, nous la récla­
mons de nos amis avec une croissante énergie. Pour 
eux, la siluaiion est aujourd’hui ce qu’elle élait hier. 
Ils  ont le Message à défendre, et rien que le Message. 
C’esl là-dessus quo porte tout lo débat: M. Batbie 
Ta dit, qurnd il a parlé des dissentiments do po­
litique générale qui se sont élevés entre la droite 
et M. le président. Que nos amis persistent donc 
dans leur attitude. Ëllo a fait impression ; elle a déjà 
produit de bons résultats. Aujourd’h u i, tout sera 
fini, c l los républicains auront acquis do nouveaux 
titres à la confiance de la nation tout entière. »

Le X W  Siècle donne le s  détails  que 
vo ic i s u r  ia  physionom ie de P a r is  pendant 
la  so irée  d'hier :

LA GARE DE l ’OUEST.
Les premiers arrivants de Versailles, —  nous en­

tendons les arrivants politiques, —  ont débouché, à 
neuf heures cinq, seulement,sous la galerie vitrée de 
la garo Saint-Lazare.

Exténués, courbatus, mourant de filim c l do soif, 
ils ont aperçu de loin comme une immense muraille 
noire qui leur barrait le passage : c’était la foule qui 
stationnait, attendant des nouvelles. A Paris, on ne 
savait encore rien. Oui ou non, restait-il un gouver­
nement à la France?

Et cependant celle foule était muette; pas un cri, 
pas un mol ne sortait de cel immense gruupeanxieux. 
L’inlervenlion de tout agent do Tauloritô ôlait inutile 
)Our rétablir Tordre ou simplement pour obtenir la 
ibre circulation.

Ceux qui attendaient ouvraient leurs rangs devant 
ceux qui arrivaient, formant pour ainsi dire un cou­
lo ir humain, et, en présence d’inconnus, personne 
n’osait inlerrcgcr. Quand, par moments, uoe figure 
amie paraissait, un bras s’étendait et une voix disait 
tout bas : « Eh bien? »

En quelques mots, Tarai interpellé mettait au cou­
rant des événements lo groupe silencieux qui s’élait 
vite formé autour de lu i C’étail ià tout.

Ë l bien dos gens, voyant ce calmo, cetto anxiété 
digne, cette manifestation sans tapage, se disaient en 
s’en allant : « Est-ce que le peuple français serait 
enfin mûr pour la liberté ! »

LES DOULEVARDS.
9 heures du soir. — L’aflluence est considérable 

sur les boulevards entre le Grand-Opéra el la rue 
Drouot. L’anxiété est peinte sur lous les visages, et 
les préoccupations de chacun semblent ju slilior tes 
paroles prononcées naguère à la tribune par le prési­
dent de la république, lorsqu’il faisait allusion au 
calme qui régnait dans le pays avanl la rentrée de 
la Chambre et à Tagitation provoquée par les ap­
pétits anlipatriotiqucs des ambitieux de la droite.

Les sympathies se manifestent hautement pour 
M. Thiers ; on n’a oublié aucun des services rendus 
par Tilluslre homme d'Etat, et on le considère tou 
jours comme lo seul capable de conduire à bonne 
fin Tœuvre qu’il a si loyalement et si courageuse­
ment entreprise. L’aspect des boulevards rappelle 
assez ces jours néfastes où les Prussiens campaient 
sous nos murs etl où le sort de la France élait en 
jeu. Quelques oiseaux de mauvais augure, intéressés 
à répandre de fausses nouvelles, cherchent bien à 
semer Talarme, mais sans pouvoir y réussir.

On a toujours confiance dans les destinées du pays, 
c l l’on pense que M. Thiers, qui est venu à bout de la 
Commune, finira par avoir raison des intrigues du 
parti monarchique. Les fonds publics sont en hausse. 
Malgré Tanimation des groupes, le  calme le plus par­
fait ne cesse do régner.

Plusieurs journaux, en dehors de ceux qui parais­
sent régulièrement le aoir, ont fait une édition spé­
ciale. A peino arrivés sur la voio publique, les nu­
méros sont arrachés aux vendeurs.

Quelques-uns onl multiplié leurs éditions et pa­
raissent de demi-heure en demi heure, publiant clia- 
quo fois un morceau do iu séance, mais les m illiers 
de feuilles qui se succèdent aux kiosques ne sufpsen 
pas à la curiosité. Des groupes se forment aulou 
d’un bienheureux qui a pu se procurer un journal et 
qui le lit à haute voix.

A dix heures, les nouvelles exactes arrivent dc 
Versailles. On est convaincu que M Thiers Tempor- 
icra , on csl plein do confiance dans Ténergie dont le 
gouvernement a fait preuve et sur Tissuo de la lutte ; 
une nouvelle hausse so produit sur les fonds publics.

L'affluence ne diminue pas; elle esl encore ac­
crue à onze heures et demie par Io public qui sort 
des théâtres ot qui ne sait rien, ou presque nen.

A onze heures, on n’a plus rien à connaître el ce­
pendant le n’a pas encore paru. Enfm il arrive, 
nouvelle recrudesceutte . d’acheteurs. On espère y 
trouver autre chose quo ce qu'on a lu dans les au­
tre.» journaux. Mais il n’eo dit pas davantage; il paraît 
un peu plus lard, voilà tout.

La plus grande IraoquilÜlé n’a cessé do régner; le 
préfet de police avait eu. d’ailleurs, ie bon sens dc 
ne pas faire de ces déploiements do force qui sont 
Tunique habileté de certains gouvernements.

ün n’a signalé aucun trouble, aucune manifesta­
tion.

La population parisienne est inquiète, mais pa­
tiente et résignée ; elle attend avec calme lo vole qui 
doit avoir aujourd’hui uno influence décisive sur lo 
sort de la France.

Aucune ioquiéludo no règne au sujet des graves 
débats qui s’engagent aujourd’hui à l'Assemblée, c l 
on paraît fort enclin ù la Bourse à escompter une sji- 
lulion favorable au gouvernement de M Thiers.

L’arrivée du la colo do Londres ralTermit cncoro 
les tendances do la spéculation. La Banque d’Angle­
terre a réduit son escompte à G p. c II élait déjà 
question hier de cette diminution, mais il ne semblait 
pas certain que celte mesure serait adoptée aussi 
promptement.

Jusqu’à deux heures, les cours sont irôs-deman- 
dés ; e 3 p. e: fa il 53-10, l’Emprunt fait 86-05, el lo 
5 p. c. italien eal à 68.

Mais à partir do deux heures los réalisations de 
bénéfices commencent el les cours fléchissent sous 
lo poids des oH’res. On craint de s’être trop avancé 
en escomptant Tissue entièrement salislaisanto do la 
séance de TAsscmblée.

Le 3 p. c. reste à 52-90 ; le 5 p. c. ancien termine 
à 53-30 et Temprunt à 83 80.

Lo 5 p. c. italien rétrograde aussi : il ne fait plus 
quo 67-90.

Les valeurs financières avaient pris uno certaine 
part au mouvement ascensionnel dos fonds publics ; 
elles sont moins fermes en clôture.

Lo Crédil foncier s’esl négocié do 845 à 850 ; la 
Banque de Pans oscille de 1,30.3 à 4.310 ; le Crédit 
mobilier so lient à 415; lo Crédit mobilier espagnol 
rosie à 500.

Le marché des valeurs do chemins de fer n’a pas 
grande signification ; il s'y fail peu do transactions à 
terme.

Quantaux valeurs industrielles, elles sont dans un 
état presque absolu d’immobiiité, sauf le Canal de 
Suez qui,a monté à 446-25 el qui termine à 412 50.

La journée, en somme, n’a pas été mauvaise etla 
crise financière paraissant toucher à son terme, la 
reprise des transactions et la hausse des cours ne 
dépendent plus que des résolutions parlementaires 
qui seront prises aujourd’hui.

L e  Journal officiel, dan s  son  num éro 
du  28, publie  la  note su ivante  :

« Un journal a publié lo lexlo prétendu d’une dé­
pêche que l ’ambassadeur de France à Berlin aurait 
adressée à son gouvernement. Co journal a été induit 
en erreur. >»

.s n lie iiu  «ittr Ik  Ac un*.
28 novembre. — f.e mnrcJié est Irôs-animé et les 

dispobiiioiis sont excollunlos.

1 S S E M B L Ë E  N A T I O N A L E .
Séance du 28 novembre.

V o ic i le  texte d u  d is c o u r s  de M. Dufaure :
M. nuFAURE, garde des sceaux. (Profond silence 

ol mouvement général d’attention.) Messieurs, avant 
que l’Assemblée commence ce grave débat, to gou­
vernement a cru convenable dese présenter à la iri- 
buneetdcvousindiquer Topinion qu’il a conçue do 
la proposition qui vous est soumise par la commis­
sion. Je le ferai pour lui en très-pou de termes, net­
tement, simplement, sans discussion, n’ayant d'autre 
intention que de bion marquer sans équivoque la 
position quo le gouvernement entend prendre dans 
co débat.

Le 43 novembre, M. le président de la république, 
suivant un usage gui convient aux pays libres, et que 
vous aviez déjà approuvé, vous a présenté un Message 
élcndudans loquet il vous rendait comple des actes du 
gouvernement pendant votre prorogation. Il vous di­
sait quel était, à son sens, Télat matériel et Tétat mo­
ral du pays, el il appelait, en même temps, votre at­
tention sur les développements qui, dans sa pensée, 
devaient être donnés au germe d’institutions que 
TAssemblée nationale a fondées jusqu’à ce jour.

Perraettez-moi, messieurs, do relire les derniers 
termes du âlessago qui vous a élé présenté i

« Nous touchons, messieurs —  disait M. le prési­
dent de la république, —  à un moment décisif. La 
forme de celle république n'a été qu’une lorme de 
circonstance donnée par les événements, reposant 
sur votre sagesse el votre union avec le pouvoir 
que vous aviez temporairement choisi. Mais tous 
les esprits vous attendent; tous se demandent quel 
jour, quelle lorme vous choisirez pour donner à la 
république celle forco conservatrice dont elle ne peut 
se passer.

» C’esl à vous de choisir Tun et Tautre. Le pays, 
cn vous donnant ses pouvoirs, vous a donné la mis­
sion évidente de le sauver en lui procurant la paix 
d’abord, après la paix, Tordre, avec Tordre le réla- 
blissemeol do sa puissance, et, enfin, un gouverne­
ment régulier. Vous l’avez proclamé ainsi, et dès lors 
c’est à vous de fixer la succession, Theure de ces di­
verses parties de Tœuvre de la loi gui vous est con­
fiée. Dieu nous garde de nous substituer à voua! »

Loraquovous avez entendu ce digne et noble lan­
gage, un de vos éminents orateurs s’est levé, el, 
dans une proposition dont la pensée esl éminem­
ment louable, quoiqu’elle fût empreinte de quelque 
anachronisme, il vous a demandé do nommer une 
commission qui examinerait s’il  n’y avait pas lieu 
de préparer une réponse au Message. Votre com­
mission a été nommée ; c'est aur a prooosilion 
qu’elle a faite que vous a^cz à délibérer ; ollo n'a pas 
cru devoir s’en tenir a 1 examen préalable qu’avait 
demande M. do Kerdrel, elle a voulu elle même laire 
la réponse au Message. Nous ne nous cn plaignons 
pas :brsque do si graves questions s'élèvent en 
SI graves circonstances, il importe à tout le monde, 
et au pays avant tout, qu’elles soient promptement 
résolues.

Messieurs, la réponse qui vous a élé présentée par 
votre commission, consiste en deux choses : un rap­
port ei une proposition sur laquelle on vous demande 
de voter.

Du rapport, je m’empresse de lo dire à TAssem­
bléo, je ne dirai rien, il pourrait susciter dos débats 
irritants, et j ’annonce à  TAssembléo que je ne monte 
à la tribune que pour y  apporter des paroles de paix; 
quo si dans mon làngage il échappait quelque mot 
qui pût irrite r les esprits el les disposer à la di­
vision plulôt qu’à la concorde, ce serait assurément 
conire ma pensée et mes intentions. (Très-bien 
très-bien !)

Messieurs, la proposition vous la connaissez : on 
vous demande do déclarer qu’une commission sera 
réunie pour préparer uno loi sur la responsabilité 
ministérielle.

Veuillez vous rappeler quo dans le rapeorl que 
vous avez entendu et que vous] avez tous lu. il est 
constaté, soit par Toninion de la majorité de la com­
mission, soit par Topinion de la m inorité, que 
M. le présidenl de la république a déclaré dans 
le sein do la commission qu'il no s'opposait pas 
à un règlemenldo la responsabilité m inistérielle; 
y  a mis une condition, —  j’en parlerai plus tard ; 
—  mais quant à la responsabilité m inistérielle, ii a 
déclaré qu’il était prêt à s’entendre avec l’Assemblée 
pour la régler.

El, messieurs, à vrai dire, est-ce que la responsa­
bilité m inistérielle, comme la commission semble ie 
supposer plus qu’elle no le d it, n'existe pas depuis 
longtemps ? Est-ce qu’elle n’existe pas depuis lo jo ur 
où des ministres vous ont élé présentés par M. le 
présidenl de la république dans vos réunions de 
Bordeaux?

Est-ce qu’il a pu entrer dans Vidée d'aucun de nous, 
vieux parlementaires, que nous acceptions le mandai 
ministériel sans accepier cn même temps la respon­
sabilité qui s’y attache? Ello n’a été que sous enten­
due dans vos lois jusqu’au 31 août 4874. Ce jour-là, 
ne Tavez-vous nas écrite en termes exprès et irré­
cusables? Le 31 août 4874 en déférant à M. Thiers
10 litre de président de la république française 
vous avez exigé certaines garanties. Comme ga­
ranties, vous avez demandé que le Présiden 
fût responsable envers TAssemblée. Cela est 
écrit dans la résolution. Et comme garantie encore 
vous avez imposé aux ministres qu’il choisirait une 
double responsabilité ; la responsabilité individuelle 
et la responsabilité collective comme conseil des 
m inislres.

Depuis cotte époque, avez-vous entendu dire dans 
votre Assemblée que les ministres songeaient à se 
couvrir de Tautoritédu président delà Républiqiiopour 
échapper à la responsabilité m inistérielle qu’ils tvaien 
acceptée en prenant le pouvoir? Jamais ! Je parle 
pour mes honorables collègues comme pour moi ; i 
n’y a pas un d’eux qui puisse me démentir. Nous avons 
agi, —  permettez-moi de rendre ma phrase plus 
personnelle, j ’ai agi, j’ai pris des résolutions ; je n’en 
ai pas pris une sans avoir à mes côtés deux témoins 
qui ne m’ont jamais laissé et m’ont touj .iurs averti 
Tm i, le sentiment de ma responsabilité politique 
envers vo u s, qui ihe prévenait du contrôle légi­
time et sévère que vous pouviez exercer sur cha­
cun de mes actes; Taulre plus puissant, oui 

I je  Tavoue, le sentiment de ma responsabilité morale 
qui ine prévenait que si jo manquais à mes devoirs 
ma conscience était là pour m’en faire promptement 

! et cruellement repentir. (Très-bien! très-bien! au 
CMtre gaucho et à gauche )

Voilà dai.8 quelle siluaiion chacun de nos actes 
nous a trouvés. J’ai fait des nominations, i ’ai refusé 
des destitutions, j’ai présenté des projets de loi. j en 
accepte toute la responsabilité ; et j'ajoute que, quoi­
qu’il a il bien voulu conseiilir à ce quo je lui propo­
sais. co serait une iniquité révoliauto qoo d en laire 
porier la resoonsahiliié sur M. le président ae la ré 
publique. (Nouvelle approbalion sur les luemci 
bancs) , ..

Eh bien, messieurs, nous sommes dans cello situa­
tion; elle n’a jamais élé contestée.

Que dem ande-ton? Jç nio hâte do lo dire, uno 
chose naturelle et légitime qn on a demandée sous 
tous les gouvernements : une loi sur la responsabi­
lité ministérielle. J’en ai 'téjà vu présenter qualro,
11 esl vrai qu’elles n’ont pas abouti, (bourires sur 
plusieurs bancs.) , ,

La matière est extrêmement difficile; peut-être se­
rait-elle plus facile aujourd’hui; peut-être y appor- 
l e r a - t  on dos recherches plus savantes ou plus in­
génieuses; mais il n’en esl pas moins vrai que Ten- 
irepriso d'une loi sur la responsabilité miniatériello 
est justo et légitime, esl parfaitement avouable, et 
quo le gouvernement serait insensé qui viendrait 
demander à TAsscmblée do no pas consentir à la 
faire préparer.

Messieurs, bien loin do là, nous entendons y tra­
vailler avec la commission que vous nommerez. Nous 
.ui demanderons de nous associer à sc-.s travaux ; 
nous y concourrons de tous nos efforts, nous ferons 
cn sorte, je uo lo disbimulo pas à TAssembléo, que lo

pouvoir qui nous esl moftionlanément conféré n'ex- 
iiro pas au milieu des liens dont on voudrait Tenve- 
opper, et enfin qu’on nu upus mipote pas à îa fom 
'impuissance ct la réstionSi'hil lé. ( l’rès-hicn! irès- 
oien ! à  gauche ct au ceiiiro gauclio.)

Maintenant, messieurs, j’ai cherché dans lo rap- 
lo rl do la commission si elle avait pris soin de nous 

indiquer quolquos-uncs do ces conditions d’une loi 
do rcspossabilité ministérielle.

L'bonorablû rapporteur do la commission connaît 
aussi bien que moi les travaux qui ont déjà été 
entrepris sur ce sujet... Non, il n'en a pas dit un mot;
0  mol do responsabilité m inistérielle a été tout co 

qu'il a d il sur co point. Mais je trouve daas son rap­
port un passage qui me ^ferait craindro quo 
sous lo mot de reapon.abuilé m inistérieUo, on 
eût entendu tout autre chose que co gu’on avait 
jamais entendu, c l qu'on eût en vuo un autre objet 
qne la responsabilité des m inislres eux-mêmes.

Voici, messieurs, le passage gui m’avertit, qui mo 
fail connaître quo, quand on vous dit :«  Nous vous 
demandons de faire préparer une loi sur la respon­
sabilité m inistérielle, » on a une idée un peu diffé­
rente.

M. le rapporteur dit :
« La majorité do la commission Scsi d’avis que le 

malaise tient à Tinîervention personnelle du chef du 
loavoir exécutif dans nos débats. Lc président do 

république, bien quo son tiire légal no dépasse 
pas les droits d’un délégué, occupe de fait une situa­
tion éminente qui lui est propre, el la confianco dont 
il jouit dans le pays lui donne une autorité que nul 
ne peut méconnaître. »

M. le rapporteur explique ensuite les deux incon­
vénients qui en résultent ; le premier inconvénient, 
selon lu i, c'est qu’il ne peut garder, en présence 
chef du pouvoir exécutif, uno liberté morale entière. 
E l le second inconvénient, c’eai que le président de 
la république montant à la tribune se trouve exposé, 
commo tout lo monde, à des interruptions qui, quel­
quefois, peuvent être blessantes. Voilà les deux 
motifs qui so trouvent dans le rapport.

Viennent ensuite les réflexions quo M. lo rappor­
teur a faites et qui, à mos yeux, coostiiucnl co qu’on 
a ortcndu appeler la responsabilité m inistérielle. 
(Mouvements en sens divers )

Permeltez-moi, messieurs, de m’expliquer très- 
sincèrement sur ce point. Je Tai dil à TAsscmblée, je 
ne suis monté à la tribuno que pour y apporter des 
paroles de conciliation ; el jo no pourrai le faire 
qu’en étant parfaitement sincère et parfaitement clair 
dans ce que jo dis à TAsscmblée.

Messieurs, vctre résolution du 31 août 1871, à la­
quelle je mo référais tout à  Theure, a prévu que Tic- 
lervcntion de Téminent orateur choisi par vous- 
mêmes pour chef du pouvoir exécutif, quo son inter­
vention oans les débats pourrait être non-seulement 
quelquefois légitime, mais encore quelquefois abso­
lument nécessaire. Vous avez donc déclaré que M. lo 
président de la république ne pourrait prendre part 
aux débats que lorsqu il lo croirait absolument né­
cessaire et après en avoir donné avis à M. le  pré­
sident do l’Assemblée.

Voilà ee que vous avez écrit dans la résolution du 
31 août 4874.

Depuis celte époque, messieurs, des occasions se 
sont présentées, assez nombreuses, dans lesquelles 
M. lo président do la républiquu a usé du droit quo 
vous iui aviez accordé, quelquefois aux applaudisse­
ments de presque toute TAssemblée : lorsque, par 
exemple, il combattait avec une énergie sans pareille 
cet impôt sur le revenu que Ton voulait créer ; d’au­
tres fois, écoulé avec moins de faveur, par exemple, 
lorsqu’il soutenait des doctrines qui trôs-cerlaino- 
menl n'étaient pas colles do toute TAssemblée.

Voilà pour es faits qui se sont passés avant la 
prorogation.

El qu'on ne me parle pas d’une séanco que nous 
avons eue depuis la prorogation et dans laquelle 
M. lo président do la république était directement 
interpellé. S’i l  y avait eu faute de sa part à  inter­
venir, évidemment ello devrait retomber sur Tinler- 
pellaleur... (Assentiment sur divers bancs. —  Ru­
meurs sur quelques-uns du côlé droit.) Cerlaine- 
mont ! cela esl évident ! (Ecoutez ! écoutez !)

Eh bien, messieurs, on a trouvé des inconvénients 
à cela, et il paraît qu’en vous dcmandunt une loi sur 
la responsabilité m inistérielle, on vous demande en 
réalité les moyens d’interdire à M. Io président de la 
république Tabord do votre tribune. (Légères ru ­
meurs à droite.) Je crois que c’ost la proposition ; si 
ce n’est pas cela, M. lo rapporteur me corrigera.

C’est une demande qui a sa gravité, el la loi qu’on 
vous demande sera, je lo pense, difficile à faire. Mais, 
enfin, nous verrons. Jamais, à mon avis, dans aucun 
pays libre, on n’a trouvé un chef du pouvoir exécutif 
qui fût membre d’une assonibléo délibérante, respon­
sable envers TAsscmblée, parce qu'il esl choisi par 
elle, et qui, en même lumps, dût subir l’interdiction 
do s’associer à des débats auxquels vingt-six dépar­
tements lui ont imposé le devoir de prendre part ; 
alors surtout qu’il est responsable envers l ’Assem­
blée devant laquelle ces débats s’engagent.

Je me rappelle, et quelques-uns de nos honora- 
Wes collègues se rappellent comme moi, qu’en 4848, 
pendant six  mois, mon illustre et rcgruiié ami, lo 
général Cavaignac, a élé précisément dan# ia même 
situation. 11 n’avait pas le litre de président d elà 
république qu’a M. Thiers, mais il  élait chef du 
pouvoir exécutif, nommé par TAsscmblée, respon­
sable envers 1 Assemblée, el choisissant des minis­
tres responsables comme lu i. Jamais, pendantccs 
six mois, il n’est venu û la pensée do personne d’in­
terdire au général Cavaignac l’accès do la tribune 
française ; jamais ! C’est donc à  la fois une chose nou­
velle, une chose délicate, uno chose difficile que de 
tenter de le faire aujourd’hui pour M. Thiers.

Néanmoins, m essieurs, sauf des tempéraments 
et des compensations dont je vais dire un mot, nous 
ne considérons pas celte c hose comme absolument 
impossible; nousne vous demandons pæ üe l ’enlever 
à la compétence de la commission que vous allez 
nommer; nous vous disons simplement; si vous 
voulez arriver à ccllo étrange combinaison d’un 
chef du pouvoir exécutif responsable envers vous et 
qui n’aura pas le droil dc prendre part à  vos débats, 
lorsque sa responsabilité y est engagée, même sans 
qu’on le dise, même sans qu’on Tattaque directe­
ment. il faut évidemment trouver dans l’ensemble 
d’autres institut.ons uno compensation à ce droit quo 
vous lui enlevez.

Si le président de la république des Etats Unis n’a 
pas le droit de comparaître devant les Chambres et 
do s’y défendre, il a un veto suspensif sur les résolu­
tions du Congrès, et, d’un autre côlé, il y  a deux 
Chambres d’origine üifforenle, de caractère différent, 
Tune qui peut le défendre, tandis que Tautre Tal- 
taqiie.

Tâchons donc, dans Torganisation des pouvoirs 
publics, d’arriver à c.e. que vous recherchez sous le 
nom do responsabilité m inislérielie, à compertser 
pour le chef du pouvoir exréulit', le droil que vous lui 
enlèveriez rie venir ici défeiidro lui-môme ses réso­
lutions. tout on tempérant votre détermination, car 
il serait impossible de prononcer contro iu i une 
interdiction absolue de ce droit.

Voilà pourquoi nous croyons que la proposition 
de la commission est trop étroite; nous vous deman­
dons de Tétendre, de Tetendre dans des limites 
néanmoins assez circonscrites, el voici la proposi­
tion que le gouvernement soumet à ia délibération 
de TAsscmblée ;

« Uue commission do 30 membres sera nomméJ 
dans les bureaux, à Teffet de présenter à  TAssemblée 
nationale un projet dc loi pour régler les attributions 
des pouvoirs! publics c l les conditions de la respon­
sabilité m inislérirllo. »

Uno commission éclairée commo vous savez les 
choisir... (léger mouvement) pour a rriv e r, dans ia 
combinaison de ces deux choses, nou pas à faire 
l'ensemble de nos institutions, nous n’avons pas 
Tintention de tout créer d’un coup, mais, par une 
marche progressive, comme celle que vous avez çui- 
vie jusqu’ici et dans laquello nous vous demandons 
de faire un pas do plus, pourra, dis-je, arriver à 
trouver une combinaison qui satisferait à toutes les 
conditions de pouvoirs réguliers et utilement établis.

Maintenant, messieurs, je n’ajouterai plus qu’un 
mot. Comme je le disais en commençant, il s’agit de 
répondre au Message. Le Message a été considéré par 
la nation comme digni* d’une assez haulo estime. . 
(vive approbalion et applaudissements à gauche); les 
étrangers onl trouvé qn’il y  avait quelque grandeur 
dans ee langage du clii.f du pouvoir exécutif do la 
France après les malheurs inouïs qui l ’ont désolée, 
'après le vigoureux réveil qui, depuis dix-bnii mois, 
la relève... (nouveaux applaudiaaemenls);crtiiB, peut- 
être que Thistoiro lui fera une certaine placo.

Eh bien, messieurs, jo vous lo demande : si vous 
répondtz à  cc Message tn  disant: « Une cormniHsion 
va rechercher les moyens par lesquels M. Thiers 
sera empêché d’aborder la inlitino française, » votre 
réponse aiira-l-clli) lu même accueil? (Applauit;ase- 
nicnia répéiés à gauche cl uu centre gauche. — Mou­
vement prolongé.)

;

AOtVELLES I) AxMC.LETEE IX E.
« Sir Roger Tichborne,» accompagné du MM. SIcigh 

Horace Brown, les deux avocats qu’il a choisis pour 
lo défendre devant ia cour rrim inellp. esl parti mt r- 
credi pour le château de T.chborno, où. commo nous 
Tavons dit, lady Caihenro Üonghty se trouve très- 
dangereusement malado. Le prelendaut avait reçu 
de la justice Tautorisalion d’assister avec ses con­
seils à un inleiTogaloiro in extremis auquel les auto­
rités judiciaires chargées de la poursuite sc propo­
saient do soumettre lady Douphiy, dont les oéclara- 
tion.s peuvent avoir uns importance capitale dans lo 
prochain procès.

v A u U rü R  tu b o a r s e  c ie  £ o n d i r e i ’*

' p^rticuièri a  L ’i4-îi»njMtkDArM-'.
28 novembre. — Comme tout le monde s’attendait 

ce malin à voir abaisser lo mmiinum do Tescompte

Ayuntamiento de Madrid



;

do 4 p. c., la Bourse a ouvert avec fermeté, et dans 
quelques cas, spécialement pour les actions do che­
mins de fer, les prix ont fait un léger pas en avant.

Le iireaseiiliinciil public h'esl véri lié. Les dirceieurs 
de ia D'inqiio se som  réunis co m;Uin. comme d'ha- 
Jjiiudü, et après-uno longue délibération ils  ont ré­
solu la question ct Tescompie so trouve p o riéà C  
p. c., au lieu dc 7. Néanmoins, cetle nouvello n’a pas 
eu sur la Bourso Tintlucuee qu’on aurait pu en atten­
dre. Il est vrai qu’elle éiail prévue, elle n’a donc 
fail que contirmer la fermeté du matin, ce qui donne 
l ’espoir d’un inouvemert favorable pour demain. Du 
reste, il no faut pas oublier quo nous sommes au mi­
lieu des règlements de compte ct que cette cireon- 
sianoe, jointe à la crise politique française, contribue 
sinpuhèfemenl à alanguir les opérations dos bour­
siers.

Les consolidés anglais ont maintenu leur cours 
d’hier. 1,0 marché dea valeurs publiques étrangères, 
bien qu’inactif, montre uno grande, fermeté. II faut 
pourtant en excepter lu 3 p. c. 1865 et celui de 1869 
que dos vcnic# faites en vue de réaliser les bénéfices 
do l:i dernièro hausse ont amené à une baisse do je u  
d’importance. Les valeurs du gouvcrneracnl améri­
cain se main'iennent toujours fermement, 

on H coté : fonds anglais :
;> p . C. consolidé, au com pt.. 92 3/4 à 92 7/8

lll. à te rn ie . . .  92 3'4 à 92 7/8
3 p. C. réduit o l nouveau.. . .  91 1/4 à Oü 0/Ü
4 p. e. de Tinde............... H '3 l'2  ft 104 0/0
- Ip .c . id   U l 1/2 H 12 0/0

Honte française :
3 p . C......................................  M 1/4 à 51 3/4
6 p .c .  1870......................  95 1/2 à 96 0/0
,5 p . c . 1871........................  8i) 3/4 à 81 1/4
Dito 1872................................. 4 4/46 à 1 3 46
La demande d’escompto a été très-limitée. L’ar­

gent est excossivement abondant et les brokers tra­
vaillent volontiers de S 3/4 à 6 p. c.

! L e  R o i «9 re ç u  S e rk è s  cffe n cli q u i lu i  a 
j p ré s e n té  s e s  le ttre s  d c  c ré a n c e .

Le Roi a  reçu , en outre , M. P iper qui lui 
a  presenté  se;4 le ttres  do rappel.

Le Roi a  conféré à M- P iper  la grand 
c ro ix  de la couronne d’Italie.

B U L L E T I X  T É L É G R A P H IQ U E .

F r a n c e .

V e h s a i l l r s ,  vendredi, 2 9  novembre.
3 heures.

{Service spécial et exh'aordinaire de
T In DÉPEND.YXCE IJEI.ÜE.)

Le centre gauche s ’e st  réuni à une heure, 
s o u s  la p résiden ce  dc M. Ricard .

M. R icard a  rendu com pte de  ce  qui s ’e st  
pa.ssé hier dan s  la com m ission  Kerdrel.

M. Ram pon rend com pte  de la  dém ar­
ch e  faite p a r  le bureau  du centre  gauche 
a u p rè s  de la m inorité  de cette com m ission  
p o u r  la  rédaction  d’un am endem ent. 11 dit 
que l’accord  a  été im possib le .

31. Lefebvre-Pontalis  émet le d é s ir  que 
la  réunion accep te  un am endem ent pro­
p o sé  hier p a r  31. Grivart, dan s  le cours' de 
la  d iscu ss io n  à  la  com m ission , am en d e­
m ent qui, dit-il, aura it  été accep té  p a r  le 
gouvernem ent c t  p a r  31. le duc d’Audillret- 
Pasquier .

31. P icard  pense  qu e  si le centre  gauche 
veut re ste r  dan s  la  vérité po litique, il ne 
doit p as  d ire  un m ot pour  a tt ire r  les  votes 
de l’extrêm e 'gauclie, m ais  ne doit rien 
faire non p in s  pour le s  é lo igner. Il sullit 
de  ne m ontrer aucune com pla isan ce . Il 
regre tte  qu e  la  question  d© gouvernem ent 
a it  été posée  su r  une ex igen ce  s i  futile 
p a r  la  com m iss ion  Kerdrel. L a  vraie  ques­
tion. c ’e st  la question  de confiance et du 
maintien de 31. Th iers .  Le centre gauche 
doit p ers is te r  dan s  sa  déterm ination  de 
déposer , à  T issue de la  délibération  su r  
la  motion ÏCcrdrel, son  p ro je t  con sti­
tutionnel.

Lo centre gauch e  représen te  la  c la sse  
m oyenne; il deviendra la  force gouverne­
m entale. G’e s t  une qnestion  d’honnêteté, 
dc probité  politique, c ’e st  une question  de 
nationalité, c ’e s t  le devoir de  tout bon 
citoyen de se  ra llie r  à  la république.

31. Gasim ir P érier  ap p rouve  com plète­
ment c e s  p aro les .

31. R icard ré su m e la  d i s c u s s io n ,  en di­
san t que la seu le  conduite à  ten ir , c ’e s t  de 
soutenir le gouvernem ent.

Il y a to u jo u rs  grande allluence à l’As­
semblée et au dehors du p a la is .

31, Thiers vient d ’entrer en séance.

V e r s a i l l e s ,  vendredi, 2 9  novembre.
Il y a une gran d e  émotion, m a is  Tordre 

e st  parfait dan s  toute  la F ran ce.
De n o m b reu se s  a d re s se s  d ’adhésion 

continuent à  arr iver ,  m algré  la  c ircula ire  
adressée  p a r  le gouvernem ent au x  préfets.

A n g l e t e r r e .

L o n d re s , vendredi, 2 9  novembre.
L es  agen ts  de police qui avaient été d e s­

titués, ayant exprim é leurs  re g re ts  de  leur 
conduite, ont été ré in sta llé s  dan s  leurs  
fonctions, m a is  i ls  sont ren trés  dan s  une 
c la s se  inférieure à  celle q u ’ils  occupaient 
auparavant.

L o n d re s , vendredi, 2 9  novembre.
Dans le ban quet donné h ier so ir  p ar  

31. Gyrus-Field, M. G ladstone a  exprim é 
toute sa  satisfaction  au su je t  de  Taplanis- 
sem ent du dilï'érend entre i e s  E tats-U n is  et 
TAngleterre.

Il a  déclaré  que cet arran gem en t prou­
vait  Tamitié du rab le  qui un it c e s  deux 
pays fortem ent constitués.

Pendant le banquet des dépêches  ont été 
échangées avec  TAmérique, et la répon se  
a  été reçue en m oins d’uue dem i-heure.

L e s  évêques catholiques de TAngleterre 
ont envoyé au x  évêques a llem ands une 
a d r e s se  approuvan t le m anifeste  adopté 
dan s  la conférence de Fu lda .

Dans celte  ad resse ,  i ls  prom ettent au 
clergé allem and leur am ou r, le u r  vénéra­
tion et leu rs  pr ières .

L o x n u E s ,  vendredi, 29  novembre.
La Gazette publie  une proclam ation  de 

la Reine prorogeant le Parlem ent ju sq u ’au 
6 février, date  où les m em b res  d e s  deux 
Gham bres doivent se réun ir  p o u r  d iscu te r  
des affaires im portan tes  et urgentes .

F u i* o p o  c e n t r a l e .

B e r l i n ,  jeudi, 28  novembre.
La Cham bre d e s  Députés a  re je té ,  par  

242 voix contre  8 3 ,  la p roposit ion  de 
31. Alalinlirodt, contre  l’exclusion  d e s  mem­
bres des con grégation s et d ’o rd re s  reli­
gieux de l’enseignem ent dan s  le s  écoles 
publiques.

Ce vote a  é lé  précédé d'un d iscours  
du m inistre  d e s  cultes, dans lequel celui- 
ri a justifié , au x  app laud issem en ts  chaleu­
reux do la Cliambre, son arrê té  du 15 ju in , 
rehilif î\ Texclusion dont il s ’ag it ,  p ar  Tcs- 
j ; ' i ld e lu co n slitu t iqu  et des  lo is  ex istantes .

Dans cc m êm e d iscours ,  le m in istre  a 
lait r e sso r t ir  l augm entation du  nom bre 
dos in stitu teurs  apparten ant a u x  o rdres  
e c c lé s ia s t iq u e s ;  il a  dém ontré leur dépen­
dance de R om e e l  a  oit qn’ il dem ande leur 
sou m ission  au x  lois de TElat.

Le m inistre  a terminé cn déc laran t que 
le.s liitlcs que le gouvernem ent a é lé  forcé 
d’entreprendre n’ont pas pour  ob jet Thon­
neur de TEglise catholique, m a is  bien les 
intérêts et les d ro its  de TEtat.

Gette lutte, le gouvernem ent la  p o u rsu i­
vra  v ictorieusem ent ju sq u ’au bout, s ’il a 
la  nalion pour lui.

M a d r id ,  jeudi, 28 novembre.
11 V a  de  l’agitation  à  S a r a g o sse ,  m ais 

d e s  m esu re s  sont p r ise s  contre toute ten­
tative de désord re .

L e  télégraphe e s t  in terrom pu à d ifférents 
endroits , principalem ent entre Valence, 
Murcie et Carthagône.

L e s  tro u p es  opèrent partout activement 
con lre  les  in su rgés .

3 I a d r i d ,  jeudi, 28 novembre. 
L es  tro u p es  ont c h assé  le s  républicains 

de Béjar. L e s  détails  m anquent.
L a  com m iss io n  du ju ry  a  term iné se s  

travaux.

M a d r id ,  vendredi, 29  novembre.
Le  Roi e s t  re sté  levé pendant s ix  heures 

Le bulletin de s a  san té  e s t  supprim é.
L 'in surrection  de M alagaa  été réprim ée. 

Une bande républicaine  a  p a s sé  p rè s  de 
Bilbao.

Le Congrès a  adopté , p a r  104 voix  contre 
44, Tarticle p rem ier  du budget du clergé.

L i s b o n n e ,  vendredi, 2 9  novembre.
L a  C ham bre d e s  P a ir s ,  constituée en 

cou r de ju s t ice ,  a  confirm é la  prévention 
contre  le m arq u is  d ’Angeja, p o u r  le fait de 
con sp iration  contre  le Roi et contre  le s  in­
stitutions.

L a  prévention de crim e de  trahison 
contre  l’indépendance de la  patrie  n’a  p as  
été ratifiée p a r  la  cour, parce  qu e  ce crim e 
ne s e  trouve  p a s  indiqué dan s  le code 
pénal.

-  —  Il

d ie s i

PARIS, 29novembre.—Sp. c. Empr. fr.,4872.85-92.
—  5 p. c. id. 1874, 83-35. -  3 p. c. Honte fr., 52-87.
—  Crédit mob. franç.. 44 2 00 — Crédit mob. eap., 
495-00. — 5 p. c. Ualien, 67-90 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p. c., 5.5 00. ta Société Générale, 563-00. -  Ch. de 
fer aulrich., 802 00. — Ottomans nouv., 322 00. — 
Ch. da fer lombards. 466 00.— Id . hongrois, 000-00. 
— !d. Luxembourg, 229 !«>.— Nord Espagne. 202 0/0. 
— Transatlantiques, 000 O/ô. —  Espagne ext., 29 3'4.
— 6 p. c. am éricains, 4882, 404 4/2. —  Lots Paris, 
1871, 244 0/Ü. —  Banque de TUnion franco-belge, 
00!) 0/0.— Banque de France, 4,520. —  Bann. irm co- 
holiandaise, O'K). — Change sur Londres, tO 00 0,0.
—  Id. sur Amsterdam, Oüü 0/0 — Id. sur Hambourg,
000 0/0. — ld. sur Anvers, 0,00 prim e.—  Banque de 
Pans, 1,303.—Banq. franco-austro-hongr., O'O.

PARIS, 29 novembre. -H m le ae coiïa (lUO xiloar.l, 
co'jrant mois, 99 00. id ft livrer, décembre, 98-75;
1 premiers mois 4873. 99-75 ; 4 mois d’été, 100-00. 
4 derniers mois, 100-20; huik de lin courant mois;
99-00; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98 00; 
farines 8 marques, de 158 kilos, courant moi#, 
71 00: dérenibro, 69-23; 4 prem iers mois, 68-20, 
4 mois de mars, CO-00.

,fatoSTERDAW, 29 novembre.—KmX. rente pap. ma’, 
60 1.5/16.-- ld argent, janv., 64 3/16. — Lots autr. 
11860), .572 0/0. —  Id . (1864), 160 1/2 —  Lots hongr. 
(1870), 000 0/0. -  Consolidés turcs (1865). 52 3/16. 
— 5/20 bons américains (188Ï). 98 1/4 — Espagne 
inlér. 95 5/16 -  ’d. extér. (1869). 29 1/4. -  Pays- 
Bas. 2 1/2, ,54 7/8 — Ottoman. 153 0/Ü. —  Péroi», 
76 5/8 ta Portugais, 41 1/2. —  Emur. franç. 1872, 
78 1/4. — Lots turcs anciens. 87 0-0.— H  nouveau);, 
00 0/0.— Changes : Londres, 12-10 0/0: Pans, 00 0/C; 
Hambourg, .58 15/16; Francfort, 000 0/0.

AMSTERUAH, 29 novembre -  from ent, dispc- 
nible,sansaffaires; «,L'igie.àisp.,sansairuircs; seigk, 
mars. 204 0/Ü; dito mai, 000 0/0; hu''o de col?.» disp., 
491/2; dito automne. 52 0/0. dito mai. 44 0/0; hui e 
fU. llll disp., 38 0/0; dito automne, 37 3/4; dilo prin l., 
39 0/0 ; graine de cc.lv.a disp., 000-(K' : dito automne, 
000 0/0; dito avril, ODO 0/0; pétrole, 00 0/0.

L o xu R E s, 29 novembre. —  Consol. angl. 92 7/8 à 
00 0,0 -  S/ri) bons amér. 1585 90 3/8 à 90 5/8. - 
Chem. dc fer Illin o is, act. 00 0/0 à 00 0/0. —  Id. E rif, 
a.̂ ’i. 42 3/4 ft 43 0/0. — Consol. turcs, 5 p .c . 486?', 
53 5/8 à 53 3'4. —  Id .. 1869, 63 0/0 à 63 4/8. —  Espa­
gnol, 4861-, 29 4/2 à 29 3/4. -  5 p. c. ilalieu, 66 3/8 ft 
66 4/2. — Chem. do fer : Sambrc-el-Scuso 00 0/0 ft 
00 0/0. — Rottordam-Anvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
rrur-Liége 00 OiO ft 00 0/0. — Luxembourg 17 1/4 ft 
17 3/4. — Lomhards. 48 4/4 ft 48 3/8. — .5 p. c, fran- 
' ;ais, 0 0/0 ô 0 0/0. —  5 p. c. amér., 4874, 00 0/0 ft CO 
> 0.— Pérou, 00 0/0 ft (0  0/0, — Change . sur Paris, 

26-00; sur (iambourg,136 C0 3/4, sur Anvers,2.5-90.— 
Rente française, 00 ÔIO à 0() 0/0.- autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0; id. papier. 09 0/0 à 000/0. — Nou­
vel omnruDt, 10/0 à 4 4/4 — Versé à la Banque, 
00,000 liv. st.

LONDRES. 29 novembre. Marché aux blés. —  Le 
marché est ferme, mais calme. Le froment anglais 
est peu recherché ; le froment étranger est en hausse; 
Tavoine est également en hausse; les autres céréales 
sont staiionnaires.

Trois cargaisons sont arrivées el quaranto et une 
cargaisons sont à vendre.

uvuRPOoi..29 novembre.— Coto?i}. —  Clôture; 
Marché stationnairo.

Lev ventes, aujourd'hui, sont de 42,000 b., dont 
3,0W pour la spéculation et Tçxrortation.

Importation : 5.000 balles.
Middiing upland, 9 45'46; id.O iléans, 40 5/46; Ben» 

gale. 5 0/0 à 5 5/8; DhoÜerah, 6 45/46.
Rapport hebdomadaire : Ventes de la semaine,

80,000 b ; spéculation, 6,C00; exportation, 7,000; 
importation. 67.000; stock, 420,0(10 b .; cargaisons 
flottantes, 222,000 b.

MANCHESTER. 29 novembre. — Marché station- 
naire, sans changement.

B E R L IN , 29 novembre. - ./.atr. rente pr.p , 64 4/4. 
• Ll. argent, 64 7/8. — Lots actr.. 4860,95 3/4 .—  Id,

4864.95 0 0 -  Crôd. mob. aut., 240 1/8 ~  Chera. de 
fer iu t.2 l0  0 /0 .~ Id . Lombard 123 7/8 -  Turcs, 1865, 
.52 0/0 — 5 p. c. Italien» 65 3/8 —  .5/20 bons
1882,97 0/0. —  Actions Banq. centr. anvors., 124 3/8.
—  Ghaugo : Amaierdam 439 0/0. --P a n » , 79 5/12.— 
Londres 6-24 4/4 -  üeigigii»* 19 5/42. — Vienne 94 3/8.
— Saint-Péirtrahoura. 89 4/2

BERLIN, 29 7iovembre. — Seigle, nov.-déc. 56 3/4; 
avril-m ai. 56 7/8 —  Froment, nov., 82 7/8 : avril, 
mai, 82 3/8 - -Huila de colza, nov.-déc., 22 19/24; 
déc.-janv., 22 49/24; avril-m ai, 24 i/ l2

FRANCFORT. 29 novembre.—Ch.ÔÈ 1er Lom bardi, 
248 0/0 — Aiitrictiî;, renp- irgoni, janvier. 65 0/0. 
— ld., papier, mai, 61 4/46 -  Lots autrichien (4860), 
95 7/8. — ld. (4864), 104 1/4. -  Créd. mob. autricb, 
368 4/2. ~  Ch. do fer autnc.. 368 3/4 — Lots hon­
grois (4870). 421 4/2 -  5/20 bons américains (1882) 
95 3/8. — Change sur Londres, 149 0/0. — Id .su r 
Pans, 92 45/46 —id.sur Anslordam . 98 4/8.— Id.sur 
Vienne. P ri .5A6 ■ Id .su r Hauib., 86 3/4. — 5 p. c. 
français 18'<2, 86 0/0. — Banque brnxel'oisc, 121 7/8 
--A ction s. î’ariq. coüfr. an 430 3/4. -  Banque 
frani’O-austro-hongroise, 000 0/0 à OCO 0/0.

VIENNE, 29 noucut/jre. -  Route p sp itr mai, 66-20. 
—‘Oïü, arg..janv.. 70-50. — Lot? aulr. (4S54), 96-20. 
—  (d. (1858) 190 5 9 .-!d . (1860), 103-00. — Id . (1864), 
147-00. ta Crédit ine-b. aulr. 341-00. —  Obi. chomm 
i '  fcT da Lcmb.-C©m., 149 50.—  Act. Bdoq. Nation.» 
9R4q;0._.|., 13 bongr. (4K70), 102 0Ü. —  t’-hcm. do for 
mur 340 .59. -id . du Nord. 243-00 --L o m b .n o u v, 
202 .59. — Bïuoun anglo-autr., 333-50.— Chemm de 
-.-r T hns, 249-00. — Ch:mg''fi Londres. 408 60, 

Hambooiv, 79 20; Pans. 42-55. Nsn'olécn d’or, 
8-65 4 /2 . -  ‘.nF‘pt. 1C8C0.

MADRID, 28 îiopcmàT^.— IntériO iir, 27-40 •— Ex- 
: t!’ricu r,3i-4 0 .

I t a l i e .

R o m e, jeudi, 28 novembre, 
f Séance rie la  Ghambre. —  Lc'.budget des

afta ires  é tran gères  a  élé approuvé.

CHftiïlBRE DES REPRÉSENTANTS.
SéüTice dn 29 novembi'e.

PRÉSIDENCE DB M. THIBAUT.

La séance ost ouverte à 2 heures et demie. 
doTalfon?*̂ ^̂ ***̂  rapport sur lo budget des

M. VAN I8ECI1EM dôposo le rappofl sur le projet 
do loi relatif aux lettres de mer.

L'ordre du jour appelle la suite do la discussion 
générale du j^rojet de loi sur los serviLuius m ili­
taires.

M. j.ic o D s, après avoir résumé brièvement son 
discours d'hier, soutient, contrairement à Topinion 
émise hier, dans une interruption, par M. Bara, que 
certaines servitudes négatives donnent lieu à indem­
nité. L’honorable membre c ile , comme exemplo, 
l’mdemailô qui est accordée, dans certains cas, aux 
propriétaires de sources.

On a établi ce principe absolu que celui qui souffre 
d’une servitude doit aller en justice. Mais cela esl in­
admissible, attendu que ce système mettrait les té­
moins à la discrétion dos juges. .

Parmi ies servitudes réelles, pour les servitudes 
douanières, par exemplo, il serait presque impos­
sible d’appliquer le principe de Tindemnilé, et cela 
par la raisou qu’il s ’agit ici de gènes, de tracas­
series qui no sont pas les mêmes pour lous. Mais 
n’y aurait-il pas moyen d’indiquer un remède pra­
tique pour soulager ceux qui souffrent des servitudes 
douanières? Ne serait-il pas possible do modérer, 
dans le rayon douanier, Tapplication de la loi des 
patentes? C’est une idée que jo jette dans lo débat.

Les servitudes m ililaires sonl les plus lourdes do 
toutes. L’orateur cite à Tappui de son opinion un ex­
trait d’un ouvrage de M. Dcfooz II fait remarquerquc 
les servitudes quo lui a opposées M. Sainclcleiio 
sont en réalité des servitudes à compensation, tandis 
que les servitudes m ililaires ne donneut lieu à aucun 
dédommagement.

Jo voudrais, dit Thonorable membre, que Ton put 
mo citer un exemple frappant de servitude autre quo 
lus servitudes militaires produisahluno dépréciation. 
Pour les servitudes m ilitaires, au contraire, les 
exemples sonl nombreux.

Chaque fois quo nous apercevons une in ^ a lilé  cn 
matière d’impôts, notre devoir esl de la faire dispa­
raître. Mais il en est do même chaque fois qu’une 
inégalité se produit en matière d’assujélissemenl, 
autre que Timpôt, on matière de servitudes d'utilité 
publique.

Voyons maintenant les exemples do dépréciation 
causées par les servitudes m ilitaires. Les experts 
commis en justice font connaître que cette déprécia­
tion varie de 1/4 à 2/5. L’affaire esl appelée en jusiice 
et M® Alph. De Becker, avocat du département de la 
guerre, refuse de plaider celle thèse inique, qu’il 
faut tenir comple do la dépréciation causée par la 
servitude m ilitaire pour fixer Tmdemmlé à payer 
aux propriétaires expropriés.

L’orateur, parlant des ventes do terrains compris 
dans la zone de servitude, constate qu’aux portes 
■d’Anvers certaines parcelles rie terrains ont élé ven­
dues au p rix dérisoire de 3.800 fr. Cela vou» indique, 
d il-il, qu’au nombro des dépréciations causées par 
les servitudes m ilitaires, i l  en est qui sonl do la moi­
tié et même davantage. Je défie Thonorable M. Sainc­
telette de citer une serviludé quelconque qui cause 
des dépréciatfous aussi considérables.

M. Thonissen nous a dit : I l  s’agit d’un droit civil, 
et en matière dc droit civil les tribunaux sont seuls 
compélcnts. Dans le projet prim itif, il en était ainsi. 
Mais, en réalité, le gouvernemenl ne se trouve ici 
qu’en présence d’une obligation morale. Si les tri­
bunaux avaient le droit d’intervenir, il no faudrait, 
pas de loi.

Du reste, Tamendement du gouvernement a cet 
avantage do donner aux petits propriétaires les 
moyens d’obtenir satisfacLion, sans recourir aux tri­
bunaux.

A Topinion de M. Nolbomb, que M. Sainctelette a 
invoquée hier, Torateur oppose celle de M. Louis 
ilyinans.

M. LE PRÉSIDENT. La parole est à M. Bara. (Mou­
vement d'alleiition )

M. BARA. Nous ne nous trouvons pas en présence 
d’un projet de droit c iv il; nous nous trouvons en 
présence d’une loi politique et pour le mumenl c’esl 
la seule réalisation du programme de Tancienne op- 
posilioa. M. Malou paie la delto de Tancicn cabinet.

M. COOMANS. Tous les libéraux d’Anvers ont de­
mandé la môme chose cn 4862, et j’ai été félicité par 
les francs-maçons. (Rires.)

M. UARA. Vous avez Oté félicité par les francs- 
maçons?

M. COOMANS. Oui; publiquement, bien entendu.
M. BARA. Vous ou du moins les gens do votre 

parti ont essayé de corrompre les libéraux en agi­
tant la question d’indemnité pour les servitudes, et 
les libéraux qui vous ont félicité étaient ceux qui so 
laissaient prendre à cc genre d'arguments.

M. JACOBS. C’est flatteur pour eux.
M. BARA. Après une année d’efforls, le  gouverne­

ment paie sa dette aux électeurs anversois. C’e.sl pu­
rement et simplement un acte politique lait dans un 
but élecloral.

Quand la question dea servitudes s’est produite, 
les réclamants sc présentaient en expropriés de­
mandant à 'la  législature la reconnaissance d’un 
droit. M Jacobs, arrivé au pouvoir, a laissé passer 
48 mois sans faire droit aux espérances des Anver- 
sois.

L’honorable M. Malou arrive el quelle est sa con­
duite? Il dit : Do droit, vous n’en avez pas; mais vous 
criez beaucoup à Anvers, voulez-vous une pelile 
transaction, jo vous offre 1,500,000 fr. pour vous faire 
taire.

En droit, les propriétaires peuvent-ils prétendre à 
l'indemnité? Oui, ils  peuvent y prétendre. Du momenl 
où TEtat peut le faire, je ne vois pas d’obstacle ju ri­
dique à cc que Ton admette Tindemnité en faveur 
des propriétaires lésés. Mais alors vous devez cn 
faü’o un droit civ il el le soumettre, comme lous les 
droits civils, à la juridiction des tribunaux.

J'ai dit hier que les servitudes négatives ne 
donnent pas lieu à indemnité. Et, en effel, jam ais on 
ne s’est avisé de réclamer des indemnités pour des 
servitudes de cette nature.

Vous allez donc décréter, par voire loi, que la ser­
vitude négative résultant de travaux militaires sera 
indemnisée, alors que toutes les autres servitudes 
négatives ne le sont pas.

Vous voulez indemniser les propriétoires.d’An- 
vers. Soit, mais alors pourquoi ne pas indemniser 
les autres citoyens qui souffrent de servitudes aussi 
graves et aussi lourdes?

J’appartiens à une province dont touto la lisière 
est soumise à la servitude douanière. Quand votre 
proposition s'cst produite, les habitants de celte pro­
vince ont, eux aussi, réclamé une indemnité. Mais 
vous ne ferez rien pour eux, n’cst-il pas vrai M. le 
m inistre des finances ?

Bf. MALOU. ministro des finances. Pas tout à fait.
M. B.ARA. Quelque longue que puisse être l’exis­

tence du ministère, je suis bien persuadé qu’il  ne 
fera rien pour les servitudes douanières,

E l cependant les serviliidca douanières sont bien 
plus lourdes quo les servitudes m ililaires. Sur Téten­
due de tout un myriamèlre, il est impossible d’éta­
b lir aucune industrie de quelque importance.

En ce qui concerne les servitudes m ilitaires, 
n’cst-il pas évident que les fortifications sonl néces­
saires et que la ville  d’Anvers esl indiquée pour ser­
v ir de forteresse?

M. COOMANS. I l  n’y a pas de fortifications en 
Suisse.

M. BARA. Les habitants des frontières sont ceux 
qui, ies premiers, doivent subir le choc de l’invasion 
et qui sont le plus exposés à perdre leur liberté. 
Ils  no reçoivent cependant aucune indemnité.

II  y  a d’autres servitudes, par exemple celles qui 
frappent les terrains environnant le» cimetières s i­
tués en dehors des agglomérations. Que fait-on pour 
les propriétaires? Rien.

J’ai été peiné d’entendre dire hier qu’il y  avait un 
dédommagement accordé aux victimes de la déten­
tion préventive.

N. JACOBS. J’ai dit qu’il y  avait un décompte.
M. BARA. Pour les condamnés, oui ; mais la loi ne 

fait rioQ pour les innocents.
Si vous indemnisez des propriétaires frappés de 

servitudes m ilitaires, sans rien faire pour les per­
sonnes qui souffrent d’autres servitudes, vous ferez 
dire au pays que vous faites do la politique et rien 
quo de la politique. Les finances de TEtat sont-elles 
donc si prospères?

Mais alors pourquoi M. Malou no donne-t-il pas au 
pays ce di^grèvemeot général qu’il a prom is aux 
électeurs do Saint-Nicolas. (Mouvement de M-Malou.) 
Ne riez pas de votre arrondissement M. le  ministre. 
(On rit.)

J’ai dit que c’étaii un projet politique. M. lo m inis­
tre osera-i i l  le nier? Mais ia Constitution, dans ses 
art. 92 et 93, proclame les véritables principes. Eh 
bien, en soustrayant les droits civils à la compétence 
dts Iribunaux, vous avez reconnu qu’il ne s’agissait 
que dc droits politiques.

Voire projet de lo i est un acte politique qui vous 
nuira, parce que toute injustice nuit ft celui qui la 
commet. 11 vous nuira parce que la noble cité d’An­
vers n’acceptera pas une aumône do la législature. 
Ello esl digne do plus do ménagements. Je dis qu’on 
a peu de souci de son honneur en transformant cello 
question en une misérable question d'écus.

Los A nversois, dans leurs meetings, parlaient !e 
fier langage du droit ul non le langage du sollieiteur. 
Il ne s’agit ici, je lo répète, que d’une faveur politi­
que, d’uno manœuvre électorale.

Mais tout est singulier dans le projet qui nous est 
soumis. Une commission de sept membres sera sou­
veraine. Mais puisque nos m inisli es sont au nombre 
(le sept, ils  n'auront, eux. qr’à s’ériger en commis 
sion et à favoriser leurs amis.

Tout cela est l'arbitraire ministériel le plus com­
plet. Pour ma part, je n’ai aucune conliance en celle 
commission, q;-i ne sera pas surveillée par Topinion 
publique ct dont les déciâioi s no seront pas même 
motivées. . . ,

Lo gouvernement s eslim aginé qu il sortirait d’em­
barras en présentanl lo projet dont il s’agit. Quant à 
moi, je voterai contre lo projet de loi, papco qu’il 
n’accorde aux Anversois qu’une humiliante faveur 
el parce u’il est uno injure pour eux.

M, MALOU, m inislre des finances. Jc tiens à défi­
nir le caractère de la lo i. Mais, avant to u l,jo  veux

constater qu elle, â reçu 1 approbation de la nouvelle 
administration d’Anvers.

N. jic o R s . Elle ne s’en est pas trouvée humiliée. } 
M BARA. Je ne Ten félicite pas.
M- .MALou. üiiuistro dus finances. I l  no s'agit pas 

dc savo n -q iu il laut féliciter. [
M. BARA. Je réponds à M-Jacobs.
M. MALOU, ministre des finances. On a parlé des ] 

scrvitud(3s douanières. On Ta dit, on ne peut, sans 
autorisation, bâiir dans lo rayon de la servitude doua­
nière. Mais celle autorisation est généralement ac­
cordée, voilft ce qu’il no faut pas perdre de vue.

Le caractère du projet de loi esl un caractère de 
jusli(;e nationale. Demandez-vous, messieurs, quelles 
sout les conséiTuences d’une servitude qui démem­
bre la propriété dans une villo comme Anvers. Co 
qu’il faut constater, en outre, c’esl qu’à Anvers so 
trouve accumulé le monopolu des servitudes mili­
taires.

Parlant des charges m ililaires, Thonorable m inis­
tre dit que la Chambro el le pays applaudiront à loule 
mesure qui aura pour but d’en augmenter les com­
pensations (Très-bien ' à droite.)

Pour la détention préventive, il exprime égale­
ment lopinion qu’il serait équitable d’accorder uno 
indemnité à ceux qui souffrent d’une erreur de la 
justice. (Nouvelle approbation.) 
iBiUNK V O IX  A GAUCHE. Vous n’avez rien proposé 
pour cela.

M. M A LO U , m inislro des finances. La question est 
soulevée depuis hier et déjà vous me faites un grief 
de ne pas vous présenter un projet de loi. (Rires.)

Revenant au projet do loi, M. lu ministre esl d’avis 
q u u  doit donner satisfaction aux réclamations légi­
times. Le chiffre de 4,500,000 a, d il-il, été accepté 
par tous les iiitérussés. 11 s’agit donc ici, non d’une 
aumône, mais d’uno véritable réparation d’un dom­
mage causé.

J’en viens à Tobjection conslitulionnelle de M. Tho­
nissen. Elle ne s’est pas produite cn 1842, el tous ies 
projets parlent d’uno commission dô liquidation. La 
somme étant limitée, du reste, dans lo projet de loi, 
ne constitue pas un précédent dangereux. J'ai tenu 
à la faire connaître à la Chambre. Du reste, il y a eu 
d autres commisions do liquidation, pour los créan­
ces qui n’avaient pas été liquidées avant 4830. 11 
s’agissait là do droits civils, et les Chambres ont 
pourtant reconnu qu’on pouvait constituer une com­
mission.

11 va de soi que la commission aura une procédure 
qui sera rendue publiquo.

Je crois, messieurs, avoir établi que ce projet de 
loi n’a pas le caractère que lui attribue Thonorable 
iréopinant. Anvers a souffert un préjudice. La Cham- 
ire appréciera Timporlance de ce préjudice et ce qui 

est éguilablumenl dû.
M. PUISSANT. M. Jacobs a demandé des exemples 

de la rigueur des servitudes douanières.
Je puis lui citer telle commune de Tarrondissement 

de Thuin qui réclame une station. Le àépartemunl 
des travaux publics y  consent. .Mais Tadministration 
des douanes y fait opposition, ct voilà une commune 
importante privée (l’avantages très-sérieux.

La discussion générale est close.
M. LE PRÉSIDENT. Nous passons à la discussion 

des articles.
A fart. 4«. M. Bara propose de substituer aux 

mots « servitudes m ilitaires » ceux-ci « servitudes 
d’utilité publique. »

A l’article 2, il demande de supprim er les mots 
« de fortifications. »

Art. 3. Le ministro des finances est autorisé à 
créer en rentes à 3 p. c. le capital nécessaire pour in­
demniser les propriétaires de biens grevés.

L’ariiele 4 est également amendé.
M . JO T T R A N D  demande Timpression des amende­

ments de M. Bara.
M. MALOU, m inislro des finances. « Tout le  monde 

sera indemnisé des servitudes d’utilité publique. » 
Telle esl ia portée des amendements de M. Bara. Il 
esl facile de s’en rendre comple.

VOIX ADROITE. AUX VOix!
M. BARA. Je constate Timpatience de la droite à 

voter un projet de loi qui, en définilive, va grever le 
trésor public d’une somme considérable. Je crois que 
le gouvernement p ouriail examiner d’ici à demain 
les amendements que j ’ai présentés. M. le ministre 
nous a parlé de dégrèvements, mais il  ne tiendra 
las plus cette promesee qu’il n’a tenu celle qu’il a 
aile aux électeurs de Saint-Nicolas.

Mon amendement tend à indem niser au marc le 
franc des 1,500,000 fr. les citoyens grevés d’une 
servitude d'utilité publiquo. Voilà quelle est la véri­
table portée do mon amendement. M. Malou m'a mal 
compris.

Je demande donc le renvoi au gouvernement el à 
la section centrale.

La proposition de renvoi esl mise aux voix par 
appel el rejetée par 49 voix conlre 25 et une absten­
tion.

ONT VOTÉ CONTRE : MM. Bîcbuyck, Coomans, 
Coremans, Cornesso, De Briey, De Haerne, De Kerck­
hove, Delaet, De Lanisheere, Delcour, De Lchaye, 
de Moerman d'Harlebeke, Üe Monlblanc, De Muele- 
naere. De Smet, deTheux, d’Hane-Sieenhuyse, Drion, 
Drubbel, Dumortier, G crrits, Jacobs, Jullîot, Kervyn 
deVolkaersbuke, Lefebvre, Magherman, Meeus, Mon- 
cheur, MuUe do Terschueren, Notelteirs, Pety de 
Thozée, Roÿnaert, Sanlktn, Schollaert, Simonis, Tack, 
Thibaut, Vanden Steen, Vander Donckt, Van HooriJc, 
Van Oulryve d’Ydewaile, Van Overloop, Van Wam- 
beke, Vurbrugghcn, Vervvilghon, Visart (Amédée), 
V isarl (Léon) el Wasseige.

ONT VOTE POUR : MM. Allard, Anspach, Bara, 
Bergé, Boulenger, de Baillet Latour,De Fré, De Fuis- 
scaux, Demeur, Descamps, Delhuin, Elias, Funck, 
Jamar, Jottrand, Lo Hardy de Beaulieu, Orts, Pied- 
bœuf, Puissant, Rogier, Sainctelette, Thienpont, Van- 
denpeereboom. Van Humbéeck et Van Iseghem. 

s ’e s t  ABSTENU : M. Thonissen.
L’art. I "  esl mis en discussion.
M. JOTTRAND füit obseFver que la rédaction de 

Tart. 1«' est irrégulière. I l  dit que Tindemnité est 
accordée aux propriétaires d’immeubles, etc. Cela 
veut diro évidemment les propriétaires actuels. Or, 
d’après co que nous a dit M. le m inislre des 
finances, il s’agit ries propriétaires anciens. Il fant 
donc lo dire. Par exemplo. on pourrait dire : les per­
sonnes qui étaient propriétaires des immeubles au 
moment où a élé créée la servitude seront indem­
nisées. Je no donne pas ma rédaction commo irré ­
prochable. On pourrait nous en présenter une 
demain.

On pourrait alors ajouter quelque chose ft Tarticle 
en faveur des héritiers des ayants-droit, et dire qu’ils  
jouiront, eux. de l’indemnité.

M. MALOU, ministre des finances. I l  me semble 
inutile de dire que le droit passe aux héritiers, cela 
est de droit commun. Si une discussion surgit entre 
propriétaires les Iribunaux sont là.

M. BARA. Ce n’est pas ce que dit lo projet de loi 
dans son article IV, qui donne des droits si entiers à 
la commission.

M. MALOU, m inistre des finances. L a commission 
est nommée pour juger quand il y aura lieu à in­
demnités.

S’il  y a des contestations, ces contestations seront 
du ressort des iribunaux. Cela est de droit commun, 
et j’ai cru qu’il était inutile do le dire.

La clôture est demandée.
M. VANHUMBÉECK présente quelques observa­

tions ayant pour but de faire ressortir que, par le 
fait de lois qui ont été votées depuis 1859, i ’iodem- 
nité allouée par le gouvernement constitue une véri­
table libéralité.

La séance est levée ft'cinq heures et dix minutes. 
Demain, séance publique à deux heures.

B ib lio g r a p h ie
Dictionnaire historique de la France, par  

L udovic  Lalan ue . P ar is ,  Hachette, 1872, 
m-8'‘.
A m esure que l ’in struction , q u i était autrefois 

Tapanage de quelques p riv ilé g ié s, étend davan­
tage son dom aine et pénètre p lu s avant dans le.s 
m asses, il  est devenu p lu s urgent d'en faciliter 
Taccôs et de m ettre à la  portée de tout le  monde 
les résultats acq uis dans tous les ordres des 
connaissances, en les dégageant de tout appa­
re il scientifique et du cortège des d iscu ssio n s et 
des preuves qu i exigeaient une application soute­
nue et com pliquaient singulièrem ent Tétude.

S’il y  a encore, quoi qu’on dise, un p u b lic qu i 
s’intéresse aux hautes spéculations de la  science, 
le  nom bre est presque in fin i de ceux q u i, avec le 
d ésir de s’in stru ire , ne possèdent n i les m oyens 
d’acqu érir L’Art de vérifier les dates ou la  Bio­
graphie Hiduiud, n i le  temps de les feuilleter.

C’est pour ve n ir en aide à celte catégorie de I 
lecteurs, qu’une grande m aison dc lib ra irie  de | 
P a ris a entrepris la  publication d’une série de 1 
dictionnaires, q u i iirésenlent dans Tordre alpha- 1 
bétique et sous une form e succincte ct c aire  i 
tout cc que, su r une m atière donnée, chacun ! 
peut d ésirer connaître. Qui n'a été dans le  cas ] 
dc consulter les deux excellents diction naires dc ; 
D ouillet, le  bictiosmaire des co7itemporains de i 
Vapercau, le  l)ictio7\naire de la vie pratique dc | 
Be e z e , le  Dictionnaire géog7'aphique de la : 
France de Joanne? On annonce comme étant cn 
p rép aratw ji,. u n  Dictio7i7iaire de Uttéi'atw'e de 
\ ’a icreau, une nouvelle édition refondue en un 
vo urne (lu  Dictionnaire des sciences philoso­
phiques de F ran ck, ct v o ic i que la  collection 
vient de s’e n ric h ir d’un Dictionnaire historique 
de la France, su r le(iuel nous d ésirons appeler 
un instant Taltention.

MM. Hachette avaient confié d’abord ce travail 
à M . D uruy. Les occupations m ultiples de Tan­
cicn  m in istre de T in slructio n  p u b lh iuc le  forcè-

rént de renoncer à celte tâche, dont sc chargea 
im m édiatem entM . L udo vic Lalanne. Ancien élève 
dû TEcole des Chartes, rédacteur en chef de 1852 
à 1856 d’uue revue lirès-apprécîée, l'.Uhe.uaiurn 
franç.ais,a\iicurdcs avantes éditions de M allu-rbe, 
d’A g rip p ad ’Aubigné, de M arguerite de N avarreet 
de Brantôm e, M. Lalanne réu n issait toutes les con­
ditions pour m ener à bonne lin  une aussi épineuse 
entreprise, et, en effet, ce nouveau volum e est 
tout à fait digne de prendre place à côlé de ses 
aînés dans Tutile série des D ictionnaires ency­
clopédiques.

Nous ne tran scriro n s pas le  litre  qu i p rendrait j 
à lu i seul p lus (ie vingt lignes. Tout ce q u i con- | 
cerne Thistoire c iv ile , p o litiqu e et litté ra ire , 
TliLstoire m ilita ire , Thistoire relig ieuse et la géo­
graphie histo riq ue de la  Fran ce, se trouve con­
densé dans ce recueil de près de 2,000 pages. 
C ertains article s, tels que Architectui'e, Com­
munes, Parlements, Serfs, sont de véritables 
m onographies, et Tarticle Fi'a7ice, com prenant 
la  chronologie, form erait à lu i seul un volum e.

P o ur donner une idée du plan adopté par Tau­
teur, nous ne pouvons m ieux faire que de citer 
un exem ple, ct nous prenons, au hasard, Tarti­
cle Blois. Aprè^ un résum é de Thistoire de la  v ille  
se term inant par la  liste  des hommes rem arqua­
bles q u i y sont nés, M. Lalanne nous donne ; 
1® sous le  titre de b ibliographie l’indication des 
p rin cip a u x ouvrages concernant la v ille  de B lo is ; 
2® la  série chronologique des évôques de B lo is ; 
3" la  série des comtes de B lo is; 4® un aperçu 
des Etats de B lo is de 1576 ; 5® Ténum éraiion des 
traités co nclus à B lo is, au nom bre de h u it; 6® en­
fin quehiues mots su r la  célèbre ordonnance 
rendue en m ai 1579 et connue sous le  nom d’or­
donnance de B lo is.

Ou voit que rie n  n’est oublié. Ajoutons que les 
faits sont exposés de la  m anière la p lus cla ire  et 
la  p lus précise san.s n u lle  recherche de style :
« Des faits sans phrases, des nom s et des dates,» 
comme s’exprim e la  préface. 11 y a p la is ir et p ro ­
fit à p a rco u rir un tel liv re . On dit communément : 
ennuyeux comme un dictionnaire. M. Lalanne a 
fait m entir le  proverbe.

A la  fm de sa préface Tauteur réclam e modes­
tement (( l ’indulgence du lecteur pour les im ­
perfections inhérentes à un liv re  où les dates et 
es nom s propres se com ptent par m illie rs, où 
a p lus petite faute typographique peut devenir 

une grosse e rreu r h istorique. » Nous avons, en 
effet, quelques im perfections à sig n aler, et il  n’y 
a pas lie u  de s’cn étonner. Un tel liv re  est de ces 
ouvrages qu’on remet p lu s de cent fo is su r le  
m étier, et auxquels chaque é iîiiio n  nouvelle ap­
porte inévitablem ent de nom breuses am éliora­
tions. I l  nous sera donc perm is de form uler quel­
ques critiq u es. Nous ne croyons pouvoir m ieux 
tém oigner de Tintérôt que nous in sp ire  le  tra va il 
de M . Lalanne, et de notre confiance dans son 
succès.

I l  y a d’abord un certain nom bre d’articles 
(lu’on est assez su rp ris  de v o ir figurer dans un 
dictionnaire consacré spécialem ent à la F ra n c e . 
A in si BoUandistes, Bussche {van den), Porbus, 
q u i appartiennent à la  B elgique, et Vani7ii à T I­
talie. D’autres articles font double em ploi : G u il­
laum e le Breton répété deux fois, avec des va­
rian tes, au mot Breton et au mot Guillaume. On 
peut sig n aler aussi quelques om issions : A Tar­
ticle Boissonade les deux volum es p ubliés par 
F . Golincam p sous le  titre de Critique littéraire 
sous lepi'emier empii'e, P a ris, D idier, 1863; à 
Tarticle M ichault (P ierre), le  Pas de la Mort, pu­
b lié  par J. Petit, B ru xelles 1869, in-8® ; à Tarticle 
Cazin, le  liv re  de M. B rissart-B in et, Cazin, sa 
vie et ses éditions, par un cazinophile. Cazino- 
p o lis (Ile im s), 1863, in -18 .

V ient ensuite le  chapitre des inadvertances :
L ’éditeur des Poésies de Marie de France est

B. de Roquefort, el non de llochefo rt. —  Qu’est-ce 
que le  peintre Demabuse (Jean), auquel M. L a­
lanne a accordé une m ention? C ’est évidem m ent 
Jean Q ossart, d it de M abuse ou dc M aubeuge, 
parce qu’i l  était natif de cette v ille . —  A Tarticle 
A .C h é n ie ril est d it : «Q uant à sesœ uvres posthu­
m es, publiées par H. Delalouche, on s’accorde gé­
néralem ent à les attribuer à Téditeur. » Comment 
se fa it-il qu’on lise  p lu s lo in  à Tart. Latouche : 
« E n fin , i  a attaché son nom  à ce lu i d’A ndré 
C hénier en publiant les œ uvres posthum es de 
ce lu i-c i. M algré les assertions de d ivers écri­
vain s, ces poésies sont bien de C hénier, et le  
travail de Téditeur s’esl borné à quelques retou­
ches et à quelques additions ? »

M. Lalanue cite souvent comme inédits des 
ouvrages q u i ont vu  le jo u r depuis longtem ps ; 
A in si les Miracles de la Viei'ge, de G autier de 
C oinsy, q u i ont été p ubliés par Tabbé Poquet, 
P a ris, 1857, in-4®, e lle s  Dits et contes de Bau­
douin de Coudé et son fils  Jean de Condô, q u i 
ont paru à B ru xe lle s, par les soins de M. Aug. 
S cheler, 1866, 3 volum es in-8®. De même 
il  est inexact de d ire  que <( T o rig iiia l du Neveu 
de Rameau dc Diderot n’a jam ais été p ublié. » 
Cela était v ra i pour la  prem ière éd iiio n  fran­
çaise, faite su r la  versio n  allem ande de Gœthe. 
Mais dans les œ uvres de D iderot, publiées chez 
Bri(>re, Tédition de cet opuscule a été faite sur 
une copie parfaitem ent authentique.

E n fin , au point de vue du p lan, il est tonte une 
série  d’articles qu’il  eût été préférable de sup­
p rim er complètement. C’est celle des pseudo­
nym es, qu i occupent indûm ent, à notre avis, 
une place fort considérable. Qui ira  s’inform er 
dans u n  dictionnaii’e historique de la  France, si 
les in itia le s G. d e S .-M . m is au frontispice d’un 
liv re , désignent -Serieys, ou s i madame d e'* " 
désigne Tabbé; E m ery? Ne confondons pas la  b i­
bliog rap hie avec Thistoire littéraire  : elles ont 
toutes deux le u r dom aine bien délim ité. Au su r­
p lu s, la  liste  entière de M. Lalanne paraît em­
pruntée à une source fort équivoque, les Super­
cheries littci'aires de Q u érard , dont elle  repro­
duit toutes les erreu rs : A ckerlio  pour A kerlio  ; 
Antim on pseudonym e de N ie. Clém ent (lise z ; 
du P . Benoît P icard ) ; Jérôm e (le frère) pseudo­
nyme de M ercier de (!îompiègne (lisez : de G abr. 
Peignot) ; M orla, pseudonym e du comte A . de 
La Borde (à sup p rim er : v o ir la  Biographie uni­
verselle) ; Sadoc Zorobabel, pseudonym e de V o l­
taire (à  sup prim er, v o ir la  Bibliogi'aphie voltai- 
rienne de Q uérard lui-m ôm e, n® 542). Nous 
p o u rrio n s m u ltip lie r les exem ples de ce genre, 
sans p a rle r des pseudonym es oubliés, q u i s’élè­
vent à un nom bre au m oins trip le  de ce lu i des 
pseudonym es dévoilés par M. Lalanne. M ais i l  
est probable que le savant lexicog raplie nous 
fera de bonne grâce le sacrifice  de celte partie 
au m oins superflu, de son liv re .

On aura rem arqué que la  plupart des m éprises 
que nous avons eu occtésion de relever se ratta­
chent de près ou de lo in  à la  bibliographie. G'est 
surtout à ce point de vue que le D ictionnaire 
histo riq ue de la France au rait besoin d’è lre  sou­
m is à une révisio n  sévère.'

Ce sont là  des critiq u es de détail dont il  ne 
faut pas exagérer Tim iiortance. Le liv re  si ém i­
nemment u tile  de M. Lalanne lu i a coûté douze 
ans de travaux et de recherches. I l  lu i faudra 
beaucoup m oins de temps et de peine pour Tal- 
iéger des erreu rs q u i le  déparent encore.

A. W .

~ÉTAT C IV ÎL "D rB R lJX E L L E S r

DÉCÈS, déclaralio7xs du 28. — Vanderputte, 2 1 ans, 
rue des Ménages. — Renard, 72 ans, épouse Mago- 
nelte, rue des Chapeliers. —  Vansleerthem, forge­
ron, veuf Vanüeean, rue Pachéco. —  Dupont, culti­
vateur, .57 ans, rue Haute. —  Gcrin.pâiissic.", 36 ans, 
époux Stevens, id. —  Six enfants au-dessous de 
sept ans. ________

n U L L E T lN  C O M M E K C IA L .
BRUXELLES, 29 novembre
Froment—  
Id. nouveau.
Scigjo .......
.Avoine........

From om .... 
id. nouveau.
Suigle.........
Orge...........
Avoine.......
Gr. de colza.

fr. 35-09 à 35-50 \
33-50 à 34-00 (
19-00 ft 19 35 
18-50 à 19-25 ) 

ûfrfttn» rmrcixaixcLs.

les 100 kilos.

fr. 34-5U 
33 50
49-00

35-00 \
34-00
49-25

24-.50 à 2.5-00
18-75 à 19-.5Ü
42-00 à 42-50

los 100 kiios.

EECLOO, 2g norewAre.— (Correspondance particu­
lière de l'indépexxdaixce belge.)

Froment blanc, fr. 24-00,hausso 0-92; id.roux, 00-00 
nausüt! ü-OÜ ; seigle, 14-08, baisse 0-77 ; sarrasm ,
47-30. hausse 0 22 ; avoine, 7-65, baisse : orge 
44-33. hausse 0-34; fèves de chevaux, 44-77, baisse
0 Oü; graine de colza, 00-00, hausse 0-00; id. dû,ho. 
00-09, hausse O-OO; pommes de terre, 6-50, baisse 
0-00; beurre, lo k iL , 2-9Ü, hausse O-OÜ; œufs, par 25,
8-00. bausse 0-10. nu *

Bme» à cornes, fr.100-00 à 285*00; cochons, 27 OC â 
85-00; petits id , 15-00 à 27-10; lapins, 2-50.

gand.29 nowmàre.— (Correspondance parliciüière 
de t hxdependaixce belge.)

Fromunl, l'hectol., fr. 26-00; seigle, 14-00; orge 
13-00; avoine, 8-Oü ; sarrasin, 17-00; féverol!es15-00.
—  Graines de colza, les 100 k il., fr. 42-00; id. do 
lin , 40-00. — Huile (ie colza, los 100 k il., fr. 84-00, 
id. de lin, 82-00. —  Tourteaux de lin , les 100 k il.; 
id. 24-00; id. de colza, 18-00; id. dechanvre, 17-00.
—  Pommes de terre, les 100 kil. fr. 8-00. —  Beurre, 
lo k il.. fr. 3-Oü. —  OEufs, les fr. 2-90.

s a in t-n ic o la s ,2 8  ixovembre. — (Correspondance 
particulière de i'Indépenda7xce belge.)

Froment, par sac de 106 litres, fr. 30-00 à 32-00; 
seigle, 14-00 à 16-00; sarrasin, 18-00 à 21-00; avome, 
par sac et demi, 12-00 à 15-00; orge d’hivor, par sac 
de 106 litres, 14-00 à 46-OÜ; id. d’été, 00-00 à 00-00; 
fèves à pigeons, 20-00 à 22-00; graine de lin , 26-00 à 
28-00; id. de co\za, 00-00 à 00-00; poram()s de terro 
par 100 k il., 6-00 à 7-00; lin bnit, par 3 k iL , 5-00 à
7-00: beurre, par kilog., 2-64 à 2-91

TONGRES, 28 7xovembre.— (Correspondance parti­
culière de Chxdépendaxiu Mgie.)— Notre approvision 
nement en froment à été aujourd’hui denviron 1 ,5 .u 
sacs. Vente active.  ̂ ,

Froment, les 103 k il., fr. 33-25, baisse 0-50; seigle, 
les 95 kih,H9-00, baisso 0-00; orge, les 95 k il., 20-00, 
baisse 0-00; avoine, les 75 kü., 12-50, baisse ü-5ü, 
épeautre, los 112 k il., 25-00, baisse, 2-00; beurre, le 
4/2 kil. 4-66, baisse O-Oü; œufs, les 26. 2-70. baisse
0-00 ; pommes de lerre blanches, les 100 k il.. 5-50. 
baisse Ü-00; id. rouges, id., 6-50,hausse 0-00: la  
ila tto s , 8-Oü, baisse 0-00; fo in , les 4,000 kilog., 
>0-09, hausse 0-00; paille, id., 34-00, hausse o-W.

Bétail. —  Il a été exposé en vente 143 bêtes â 
cam es, 43 moutons, 213 porcs gras, 897 porcsm ai- 
gres et 000 chevaux.

GOMMEUCX D'ANVERB. — 28 7xov67nbre.
Cafés.— La demande pour cet article a de nouveau 

été très-active aujourd'hui, et les cafés Ha'iti, qui se 
sont traités par prèforence, ont élé payés en nou-; 
velle hausse do 4/2 cents. On ena vendu aujourdhui 
environ 300 sacs cn diverses parlies et qualiliîs.

Crixis. — On a vendu aujourd’hui 4 balles crin mé­
langé de Buenns-Ayres par Expparclxus, a\T. 1-75; 
4 balles dilo dilo, par le même navire, à fr. 1-fo ;
1 balle dito dilo. par le même navire, à fr. l-ftp e l 
3 balles dito dito, par Olbers, à fr. 1-75 par 1/2 kilos.

Cutrs. — On a vendu aujourd’hui les quantités sui­
vantes :

Cuirs secs de Baexios-Ayrcs.
N® 2 78 ... 124 v/s, 9 3/5 k.. p. Rallus. à fr. 462.

» 2 9 4 ... 44 » m at.,103/4k.p-H?ppûrc/iM 5,fr.l68.
Cuirs salés de Buenos-Ayres.

— 382 v/s, 15/20 k .. par Exigelina, à fr. 89.
Essence de téx'ébeiühixie —  Cet article a donné

lieu aujourd’hui à quelques petites ventes peiur la 
consommation, à fl. 241/3 pour essence française et 
de fl. 23 3/4 à 24, pour essence américaine.

Laixxts. —  On a vendu aujourd’hui 403 balles laine 
en suini (ie la Plala et 3 i  balles lamo lleece d’Alle­
magne..

Pétrole raffx7xé. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  5 3 — à 54 —  531/2 à 54 4/2
Courani.........................  à -------- 53 4/2 à -------
Décembre..................  6 3 - à   53 4/2ft-------
Janvier.......................  5 4 - à  5 4 - à 544/2
Février-m ars  à  5 4 — à ------
Mars.............................. à --------5 3 — à ----------
A vril ..........................  à ------------------à --------
Doux premiers m o is . .  à  541/2 à -------
Trois premiers m o is . .  à  5 4 — à -------

Marché en hausse.
Potasses. —  On nous a fait connaître la vente de 

quelques parties potasses de Russie disponible dans 
les p rix do fl. 19 3/4 à 20 par 50 kilos.

Sai7\dovx. — Nous ne voyons pas do bien grands 
changements à signaler aujourd’hui dans la po.'JÎlion 
ni dans les p rix du saindoux d’Amérique, el les af­
faires ont scutemorit eu peu d’imporlance. On cote la 
marque Wilcox, disponible, 11. 25 à 25 4/4 el sur em­
barquement décembre-janvier de New-Yoïk, fl. 25 
par 50 kil.

Salaisons. — Le lard salé se.c d’Amérique à do 
nouveau été peu actif aujourd'hui f l  on cote la mar­
chandise disponible, Wtxxler curred, long middies. 
fr. 105 à 106 cnlrepôl, et short m iüd'cs, fr. lO Î à 108 
entrepôt par 40'; kilos.

Sucres bruis m aïqenes. — Ün CCtO :
Sucre à 88 degrés, disponible fr. 63 00 à 00 00

— —  courant mois. 63 Oü à Oü Oü
— 3 mois de nov. 63 00 â 00 90

Mélasse indigène de bctleravo. . . .  H  00 à 00 00
—  fAouvemeni dv port a Anvers

ARRIVAGES DU 27. — La tjalk holl. Slad Nyborg, 
c. Schuur, de BLrgeii, avec stokfiuhe.

Le st. fr. Lionne, c. Brunoault, du Havre, avec d i­
verses marchandises^

Lo st. angl. Leeds, c. Lamplough, de Grimsby, 
avec div. march.

Lo st. angl. Qalatz, c. Blamfield, do Newport, 
avec fer.

L o st angl. Rotterdam, c. Howard, de Harwich, 
avec div. march., 15 pass. et 45 chcv.

—  DU 28. —  Le st. angl. Ariadne, c. Dudden, de 
Buenos-Ayres, avec div. march.

L est. angl. Wastdade, c, Linklater, de Middlesbro, 
avec fer.

Le st. angl. King of the Belgians, c. Hore, de L i- 
verpooi, avec diy. march..

Le st. angl. Gltxicairn, c. Longstoff, de Middles­
bro, avec fer.

Le st. angl. Glé7icoe, c. Thompson, de Middlesbro, 
avec fer.

DÉPARTS DU 27. —  Le «t. angl. Sailor, c. W allace, 
pour Londres, ch.

— DU 28. —  Le st. angl Brigadier, c. Goundry, 
pour Newcastle, ch. •

Le st. angl. RoUerdam, c. Howard, pour Ilarw ich, 
chargé.

Lo st. angl. Falcon, c. Leader, pour Hull, ch.
t* iirmns ti aines

STETTIN, 28 novembre. —  Froment, tranquillo ; 
.nov. déa.-82 1/2; prmt. 00..—  Seigle, feruHi; nov.- 
déc. 55 1/4; print., f6.

jatorcFie* KtrtuiKWTM.— Marcnanuises diverses.
BORDEAUX, 28 novtm're — Spiritueux : 3/6 Lan- 

gut-fioc (86 degrés) fr. 80-00; dc betterave (90 degrés) 
Ir. 66-00.

ABATTOIR DE BRUXELLES —  Marché aux peaux; 
du vendredi, 29 novembre. — Drax moyen par k ilo ­
gramme : bœufs, fr. 1-30 à l- 3 5 ‘; taureaux, 4-10 à
1-15; vaches, 1-30 à 1-35; veaux, 2-05 à 2 10.

ARLON, 24 novembre. — (Correspond, particulière 
d(i L'Indépendance belge.)

Froment, les 100 kil., 32-00, baisse 0-00; méteil,
23-00, baisso 0-00; seigle, 18-00, baisse Ü-00; avoine 
15-90, baisse 1-90; pois, 00-00, hausse 0-0.. ; orge, 
00-00, baisso 0-00 ; vesces, 00-00, hausse 0-00 ; pom­
me» de > rre , S-5Ü, baisse Ü-50 ; beurre, 300-00, 
hausse 00-09.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (0 b. O/Oj. —  
Samedi, 30, relâche.

Dimanche, I*  décembre, [Africaine, gr.-op. en 
5 actes.

rH E A T R E  R O V A L  D ES G A L E R IE S  H A IN T -H U B E R T
(7 h. 00). — Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce 
ft graifo spectacle tn 5 actes et 6 tableaux; une lem- 
péie dans un verre d'eau, com. en 1 acte.

TUEATRF ROYAL DF- PARC (7 b. 1/4'. — Samedi, 
30. pour les représentatjons de M. Lafontainu : Ruy- 
Blas, pièce en 5 actes.

T B Ù A X h K  DES F A N T A IS IE »  P A R IS IE N N E S , AtCazar
royal (7 h. OT’). —  Samedi, 30, les Brigands, op. 
bouife en 3 actes : Madame esl couchéef c. en 1 acte. 

A L IIA M U ltA  N A T IO N A L  (7 h. 1/2).— ToUS ICS SOÎTS,
le Petit Faust, op bouffe en 3 acles el 4 tabl.; un 
Iigre du Bengale, vaud. en 1 acte.— A 10 h., grand 
bal'et du Pays des Amours.

Samedi, 30, bénéfice do M"® Blanche d’Anligny, 
avec le concours d’a ilis le s des théâtres (le Bruxeltes.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). — Samedi, 30; Us 
Cœurs d'or, com. en 3 actes; trop beau pour rien 
faire, com. en 1 acte.

C A SIN O  DES G A L E R IE S  S A IN T -D U R E R T  (7 b. 1/2).
-Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. -  Tous 
les soirs, opéras-comiques, opérette» et chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies. —  Représentation 
deM. Trewey, l ’incomparable clown équilibriste.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 RelUard). —  Entrée i 
l  fr. ; aquarium, 50 eent. (Omnibus américain.)

La P 0 1 B ÎI IA I» E  T A I V I l i a Ç E  R O S É E , la
seule recommandée par lus médecins, pour rendre 
aux cheveux blancs leur couleur prim ilive, est de­
venue l’objet do nombreuses conlrefaçons déguisées 
sous différents noms.

MM. F i l l i o l  et A ndoque, seuls inventeur.s-pro- 
priétaires do cette Pommade, ont i’iionncur de pré­
venir leur clientè’o de se tenir en garde contre les 
imitateurs et de rappclcque touto demande de leurs 
pro(îuits spéciaux en parfumerie et teinliire.s pour 
Cheveux c l Barbe doit être adressée ù leur Labora­
toire, rue Vivienne, 49, à Paris. (Brcehuru franco.)

In s e n s lb llls a f e iir  OaeheND©. Exlractioiis t l  
pose de dents sans douUurs, 4.5, r. Lafayette, P a riu

Opérations in * « ? n « ib ie is , pièces D e n tn ir* » » , 
sans crftehcts ct dentiers sans ressort» Dooleur-, 
ADLEU. membres rtu ccrps médical, rue Royale, 436, 
à B rn x c lle K , el 4, me Meyerbeer, à P a r U .

Docleur S. Br o w n  Sig is m u n d , d e n d isie  o n ié -
t r iç a in ,  went de s’établir rue du Luxembourg, 
: n® 45. —  Consultaliou» de 11 à 4 heures. 3952
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E t i E G A r V C î K  -  B o r v  M A R C H E  R E E E .

PARüESSlS R IC H E S  E T  C O U F O R T A B L E S . . . . dO fr . 1 8  à 1 0 0

R E D IN G O T E S  A M É R IC A IN E S , J A Q IE T T E S  et V'ESTO!NSde fr. 2 0  û 8 0 J
A I ^ V E K S ,  i G A I \ D ,

rue Canal au Fromaye,4. ' rue des Champs, 16.
M O M S ,

rue de la Chaussée, 66.

V Ê T E M E N T S  C O N F E C T I O N N E S  P O U R  H O M M E S

l a  E T  G

B R U X E L L E S

I E
Nouveautés Anglaises, Françaises et Belges.

CHOIX IMMENSE DE

PANTALONS d ' u n e  c o u p e  i n i m i t a b l e ........................ de f r .  1 0  d 5 0

G IL E T S  D E  V IL L E  E T  D R  S O IR É E ...................................................dC f r .  5  Û 2 5

M A IS O N  C E N T R A L E  

i m e  I V c i i v c #  i l .

S ! : r C l ’K N .4 I.E S  :
RUE DE LA >I.\»ELEIM E, 42, 

BUÇ nUQLEJîNüV, i
M E O Ë ,

rue (le la Cathédrale, 1)8.
M A Ü I L R ,

rue de l’Ange, 69.
C I I A R Ë E R O I ,

Placo Verte.

U Ü V E R T U R E  D U  C U R S A A L

i n  1 “  a i T Ü  a n  3 1  d é c e m b r e .
Indépendaram eut de la vertu  de  se s  eaux  e t  de sa  position  vraim ent exceptionnelle  p rè s  du Rhin, à proxim ité  de Mayence e t  de 

F ran c fo r t ,  W iesbaden offre a u x  é tran gers  to u s  le sag rém en ts  qui rendent attrayant le sé jou r  d’une ville de ba in s. —  Musique quoti­
d ienne, ba ls ,  concerts ,  cab inet de lecture et re stau ran t  à  la française , ca fé -b ilh rd  dans le m agnitique étab lissem en t du C u rsaa l.
L e  Trente*ct-Qiiarantc jo u é  avec  un derai-refait, la Roulette avec un zéro .— Théâtre richem ent subventionné, belle  c h a sse  en plaine, 
tra item en t hydrothérapique, cab inet d ’inhalation d’a ir  com prim é, ba in s de natation, de  vapeu r, r u s se s  et d ’aiguillos de sap in  au

T outes le s  eau x  de  N assau  se  trouvent à  P a r is ,  rue  de la  M ichodière, n *  11, à  la  Com pagnie hydrologique a llem ande.

O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

du 1” avril au 31 décembre.
Né.'othal et à  la D ietenm ûhle; ex cu rs io n s  au Johan n isberg , au N iederw ald  et d an s  Rhingau, p a r l e s  chem ins de  fer rhénane 
T ra je t  de P ar is ,  W iesbaden p ar  B ingerbruck  en quatorze  heures, com m un ications  rap id e s  avec E m s. L e s  é tran gers  y trouveront en 
o u t ie  tous les autres avantages qu ’offrent les é tab lissem en ts  le s  p lus favorisés .  —  Vers le m ois  do sep tem b re , COURSES EN 
PïiAINE et S T E E P L E  GH.ASE dan s  «e rom an tique  vailon de Klarenthal, p rè s  W iesbaden. A l’occasion  de cette fête h ip p ique , ü y 
a u ra  GRAND CONCERT VOCAL et INSTRUMENTAL au K ursaa l,  GRAND OPÉRA et BAL PARE.

Immeubles en Belgique.
o !•

E la d e  d e  M® V 4 M  B E V E R E ,
rue Neuve, 13, à BruxeUes.

Le notaire v a n  d e v e r e  vendra publiquement, à 
l'iriterveniion (le M"Sa b y , noiaire à Audenarde, en 
lu salle des ventes par noiaires, à Bruxolles, le mer­
credi 4 décembre 1»72, à une heuro :

l \ \  G R Y N D  & B E L  H O T E L ,
situé à Bruxelles, rue des Arts, 34. à l'angle do la 
rue Guimard, contenant cn superlicie 8 ares 97 cent. 
27 m illiares. Porté à fr. 29K.000

A voir les lundis, mercredis et vendredis, de 40 à 
i  heures, au moyen d'un permis qui se délivre cn 
l ’étude. 4419

A V I S  B M P O n T A M T .

A V E N D R E  D E  G R Ë  A G R Ë ,
)Our cause d’expiration de contrat social, un magni- 
ique IM o iilin  à  vn p cu Y  de 40 paires de meules à 
'anglaise, parfaiiemeut outillé et ayant sa clientèle 

dans un rayon de quelques lieucs.
Cette usine, mue par une machine ft vapeur do la 

force de 30 chevaux, possède d(} grandes écuries et 
rem ises et une jolie maison pour : j  direction.

Placée au centre de nombreux établissements mé­
tallurgiques el d’exploitations houillères, à proximité 
d’une gare do chemin de fer, sur uno route de l’Etat 
et les bords d’uno rivière canalisée, cetto usine, 
d’uno étendue de 84 ao-cs 5 i centiares, peut trôs- 
facitement ôlre convertie on uno fabrique soit pour 
matériel de chemin dc fer, soit pour construction de 
machines, boulons ot écrous, etc., etc. En mainle- 
napi le m oulin, on pourrait aussi avantageusement y 
adjoindre une brasserie ou une distillerie agricole.

S'adresser pour les conditions aux noiaires v e r - 
à Bruxelles, ruo Royale, 27, et b o u l v in , 

ft. Cbâitilet. 4146

Él

SO C IÉ T É  ANONYME

des llaulS'Fourneaux,Usines et Charbonnages
d e  S e l e s s i n .

L ’adniinistralion a Thonneur d’informer b s por­
teurs d’actions que le deuxième coupon dividende, 
exercice 4874-4872, sera payable p a r8 fr. à partir 
du 4 "  décembre prochain :

A la  Société Générale pour favoriser Tindustrie na­
tionale. à Bruxelles, ot à se? agences en province;

Au siège de la Sociélé, à Sclessin. 3998

MM. les actionnaires du canal de Jonction de la 
Sambre à TOise sont prévenus que Tassemblée géné­
rale se réunira ù Paris, rue Drouot, n® 22, lo vendredi 
40 janvier prochain, à midi.

U sera procédé dans celte assemblée au tirage au 
sort de 44 obligations de Temprunt de la Société, 
dont te rembeursemont aura lieu à dater du 1*' ju il­
let 4873.

Pour assister à cette assemblée, il faut, aux termes 
des statuts, être propriétaire au moins dc 20,000 fr. 
d’actions.

Les propriétaires d’actions au porteur devront in­
diquer un mob d’avance lo nombre et ies numéros 
de leurs aciions. 4i43

C H E M . S A l U G O S S E - P À M P E L l î i E .
Ern. Lion, changeur,QO, r. Lafayetle, Paris, achète les 
bons donn. en paiem. des Coup"* impayés des Oblig"*.

f ^ A D S T A I I V  Les membres de TAgenco 
w A r  I  I  A U A a  des Capitalistes ot dus Pro­
priétaires ont à placer sur hypothèque toutes sortes 
5e sommes à 4 1/2 et 5 p. c. Ouvertures de crédit, 
pourles industriels jusqüà concurrence de 80^ ,̂000fr, 
Bureau ouvert de 11 à 2 heures, rue des Cendres. 14, 
à BruxeUes. 3971

L A R D S  E T  J A M B O N S .
Lard long Middles................. fr. 4-08 lo kil.
Jambon.................................... » l-SO »
Beurre (belge).......................... » 4-8') »

4442 E d g . Ha r d y , à Tongres (Belgique).

I N S T R U M E N T S  D E  M U S I Q U E .
Maison E e r d . W .  Ü I J F F E R 4 T I I  se charge 

de toutes réparations. —  Spécialité de cordes de 
Naples. — 14. rue d’Assaut, Bruxelles. 3456

Bateaux malles-postes <du Gcuvernemert Belge
ENTRE nSTElOE El COUVRE

A-vi»  i m p o i ^ t s i n t .

•a

A  O s le n d e , le chemin do fer ôtant prolongé jusqu’au n o u v e a u  d é b a rc a d è re , les voyageurs s’em­
barquent et débarquent comme au Pier ae L'Amirauté à Douvres. —  En face du débarcadère, ib  trouvent 
un butlét-restauranl et des chambres à coucher commo à Calais. —  Un n'exige plus los passe-ports, ni les 
noms des voyageurs.

L o n d r e s  à  B r u x e l l e s  en 9 1/2 heures. —  C o l o g n e  en 15 1/2 heures. —
B e r l i n #  I l A m b o u r ^  en 27 1/2 heures.

Route d irecte  de L o n d res  à  Brindisi, port d ’arr ivée  e t  cle départ  de  la m alle  d e s  Indes. 
Service jo u rn a lie r  v iâ  Cologne, Munich, le Brenner, Vérone, etc.

S E R V I C E  D E  J O U R
V e r s  T A n g l e i e r r e .  V e r s  l e  C o n t i n e n t .

B r u x e lle s  (Nord) D. 7.25 m. avec les voyageurs 
venant de TAUemagne et la Suisse 
par le convoi de Cologne arrivant à

O ste n d e

D o u v re s

»

L o n d re s

h.

D. 10 h.

A. vers 2 h. s. 

D. 3.45.

A. 5.45 s.

Nota. — Les stations d’arrivée et de départ dans 
Londres sonl Cannon slreet, Ludgate H ill. Charing 
Cross et Victoria, an choix du voyageur.

LA BELGIQUE.
L o n d r e s  D. 7 h. 40 m-DOUVRES. D. 40 m. 
D s t e n d e  A. 2 à 2 30 s. D. 2.55. GAND, A. 4.42 s. 
U r u x e l l e s  A. 5.20 h.
B r u x e l l e s  ü. 5 2.5 h. ANVERS A. C.14b. 
L ‘ A llc n it ig n e  d u  n o r d ,  l e  B l i t n ,  l e  M id i .

Môme route de Londres à Ostende.
D 'O s t e n d e  D. 2 55 s. BRUXELLES D. 5..55. 

VERVIERS D. 8.55. AIX, A. 40.05 s. D. pour Corlin 
et Nord 40.30 s. (station Bergische Mar iische.) 

C o lo g n e  A. 41.25 s. D. pour Berlin, Nord ct Midi, 
la Suisse, etc., 11 55 s.
iVüfa. —  Si le bateau manque le convoi do 2.55 

d’Ostende, on peut prendre celui do 6.02 qui arrive 
ft Bruxelles araptemenl à temps pour le convoi pour 
l’Allemagne à 40,30:11 arrive à Cologne à 4 .5J du ra .

V e r s  T A n g l e t e r r e .
B r n x e l l e s lp a r  Malines) D. 5.00 h. so ir. 
C o l o g n e  »
A ix  »
O s t e n d e  »
L o n d r e s  

P rix du bateau seulement

D. 41.40 h. matin. 
D. 4.20.
D. 8.00 h. soir.
A. 3.55 ou 6.45 m. 

4 "  classe 49-45.
2" >» 12-75.

Cabiuo particulière pour uno ou plusieurs p er­
sonnes, 40-80 en sus du p rix de la 1 "  classe.

V e r s  l e  C o n t i n e n t .
L o n d r e s  (convoi poste), D. 8.35 s.
O s t e n d e ,  D. 4.33 c l
B r u x e l l e s  (Nord), A. 7.00 ct
Pour C o l o r e  (môme station), D. 7.20 et

(express).
C o lo ; ;n e  (station centrale), A. 2.33 ct 4.05 s.
B e r l i n  c l îc  îlio rd .
L e  U h ln ,  lo M id i  ct la 

S 4 u tsse ,

6.45 m. 
9.10 m. 
9.43 m.

D. 7.15 et 44.55 s. 

D. 5.00 et 11.55 s.
S’adresser pour les renseignements et Coupons directs à Londres aux stations do Charing Cross, Cannon 

Street, Ludgate H ill el Victoria, 53, Gracechurch slreet; et 40, Rogent Circus. —  En Belgique, Station 
du Nord, et 90Wj , Moniî^no de la Cour, à BruxeUes. —  En Allemagne, à Cologne, à la Station centrale c l aux 
n°* 3 et i2 , Friederich W dhclmstrasse; a Aix-la-ChapeUe, à la station et chez C. Schiffers, 4, Bahnhof platz, et 
aux stations de Dusseldorf, Cfrefeld et Elberfold.

C O U P O N S  A L L E R  E T  R E T O U R  E N T R E  B R U X E L L E S  & L O N D R E S ,
AGENCE CONTINENTALE: A L o n d re s ,  <( Continental Daily P a rc e ls  E x p r e s s .  »

Seul correspondant de l'Élal belge et ia Poste Impériale de l'Allemagne pour l'Angleterre.
1 7  6 .  C  de transport de et T a n g le t e r r e  d’échantillons, colis, 

V  1 1 ^ 1 ^  bagages, etc., par los mallos d’Ostende à Douvres, matin cl
80'". —  PRIX fixes et modères. — A S S L 'B L Ï E E  à 12 4/2 c. par 100 fr. avec minimum de 25 c. —  Tarifs 
gratuits avec instructions et los taxes pour les grands contres do commerce de la Grande-Bretagne aux
BUREAUX do BRUXELLES, %blŜ  MONTAGNE DE LA COUR; à LONDRES, 53, CRACECUURCII STREET, CITV, 
34, REGENT CIRCUS, W EST END Ct PAR LA POSTE.

Nota. On peut expédier de et vers les bureaux et stations belges c o n t r e  rem b o ursem ent.
Le grand avantage qüoffro cesorvice surtout au commerce allemand et suisse, est q ü il n’est jamais 

interrompu, pas meme pour les exigcncesmilitaires, quand tout autro service est suspendu.

EN  C IM E N TCARREAUX
H o r t la n d  c o m p r im é .

CoucurroQce impossible pour le bas p rix , la beauté 
et Tusage. La plus ancieimo maison de BruxeUes éta­
blie ft Molenbeek-S'-Jean, r. Ribeaucourt, 126 el 428. 

A BOSSUET, successeur de A. Cruls et C*. ITO?

T H E  G R Â P H I C .
Le MEILLEUR et lo PLUS BEAU dcs ]oum aux illu s ­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Pubüé ft Londroa 
tous les samedis ; se vend chez lous les libraires ct 
dans ies princip. stations de chem. de tor en Europe

.  I N S T I T U T  N Y C A N D E R ,
Gymnastique médicale el orthopédique suédoise.

P o a r  D a m e » ) , M c n is le n rs  e t  E a f a n t s .
Chaque personne ayant son traitement particnller 

et individuel, donné par des aides expérimentés, n 
’âge ni la faiblesse n’v mettent obstacle. 3603

A i r p Y r i p r  et â voir tous les jours, de dix à 
tE ii\U IU !( onze heures, rue de TEquateur, 24, 

un beau landau fait par Bender, une bello jument bai 
brune anglo-normande. 3892

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 ,  F in t ib u r y  S q n a r e ,  ÏB. C .

Tenu et continué par le raérae propriétaire depuis 
38 ans. Grands changenmnts et amétiorations. 

Fréquenté principalement par les négociants fran­
çais, belges el suisses. —  P rix modérés.

N .-B .  Renseignements (îommerciaux sérieux.

y. R. RIVOLI. 30, lundi, jeudi, 
' i i j  Maladies do peau, de chev.

B I È R E S  A N G L A IS E S
DE LA DRABSERIX SASS i

J3 I JR T O IW , P A L E  A L E , bières hygiéniques 
tortifiantes el digestives. —  S T ^ L ’AT (extra), bièrt 
Ionique el fortifiante, la grande bouteille par 42"% 
40 à 44 fr., et en fûts anglais do 80 litres, 50 à 55 fr 

Adresse : H * r(o B ‘8 P r ia c e  o f \jV a le s , rne 
ViUa-Hermosa, 8, ft Bruxelles.

JU. 3 .  Remise pour s ix  douzaines de bouteilles

A C T lf U r  OPPRESSION. BRONCaiTE CHRONIQUE
i l o l U i l i L  soulagés toujours, guéris souvent par 
le VIN du D 'suédois WERNER. Nombreux témoi­
gnages. Flacon, fr. 5 ; f®° province, fr. 5-60. Pharm 
Colin, rue de Rollebeek, 36, Bruxelles. 3876

i V a x o s - V i i i o n .  E m o r i .  L 's i n e  à  v a p e u r

Julius Pfungst, à Fraicfort-sùr-Mein.
En réponse à la déclaration contradictoire de M. Oppenheim je main­

tiens dans toutes scs parties, toutes les assertions contenues dans mon 
annonce : Révélations aux consommateurs du véritable Emeri de Naxos.

Je répète: M. Oopenhelm ü a  acheté en tout, d'après mon contrat avec 
la Société du véritable Emeri de Naxi*’, de mes approvisionoemcnts el 
avec mon consentement, c.^actemcnl au p rix duquel je  vends ft Tacheteur 
cn bloc, que 2,000 quintaux, et n'en a d’abord payé el reçu que 800.

La partie qui, d’après lo contrat devait soi-disant Ôtre reçue ultérieure­
ment fel au sujet de la grandeur de laquelle M. Oppenheim garde un silenco 
éloquent, n’existe que dans son imagination. M. Oppenheim ü a  pas ft 
recevoir derechef du véritable Emeri de Naxos, jusqu’à ce qu’il en ail 
acheté de nouveau

D p- m o i ,  l e  s e u l  x o i u l e i i r  e x e l i i s i f .
Je maintiens cette opinion aussi longtemps que M. Oppenheim n’aura pas 

produit une déclaration officielle et contradictoire de la Sociélé du véri­
table Emeri de Naxio.

Les consommateurs du vérilaMo Emori do Naxos sc garderont bien de 
puiser dans mon aveu que AI. Oppenhoira a reçu 600 quintaux d’Emeri do 
Naxos. la cortilude (natureltemont tant désirée par lui) q ü il apporte le véri­
table Emeri de Naxos dans le commerce. Rien n’ost plus éloigné de mon 
intention que d’assumer sur co point uno garantie qui, en faco de la solidité 
(Rert/î/fl/)constamm eniaf[lrméedeM.Oppenheirii,seraitpeul-ôiro superflue!

Jo continuerai à éclairer lo publie par mes annonces, el j ’attendrai tran­
quillement que M. Oppenheim fasse ses sérieuses (!) démarches auxquelles 
je l’mvitc expressément par la présente à procéJer. Jo no puis cependant 
m’expliquer pourquoi il  n’y a pas eu entre ce môme M, Oppenh'-im et un 
de scs rivaux, une rencontre par « voies sérieuses, » quoique co concur­
rent, répondant ft uno annonce de M. Oppenheim dans taquello celui-ci 
annonçait au public Tarrivée d’un cliargoment do véritable Emeri dc Naxos, 
prétendit dans tes journaux que :

.M . O p p e n h e im  n e  Y’e n d ttit  q n e  « le *  s c o r i e s  «le F r e î h e r p ;  e t 
d e  F E m e r i  l i i r c ,  e l  « jn e 'e e  m ê m e  M . O p p e n h e im  n e  p o u v a it  
o flV ir  « iiF u n e  f a u s s e  g a r a n t i e  p o u r  le  v é r i t a b le  E u i e r i d c A 'a x o s .

Quant à mes relations avec la Société du véritable Emeri dc Naxie à 
Syra, il va de soi que M. Oppenheim n’eu a pas connaissance. H éprouvera 
assez tôt les effets ultérieurs do notre convention en vertu do laquelle, 
jo le ré|)ôlü, il ne peut se tairo sur l'Ile  grecque üe Naxos de chargement 
d’aucun bloc d’Emeri dc Naxos sans mon consentement.

: ̂ axos-̂ ünion,
L 'a I i i c  à  v a p e u r  d ’ È m o r i  « le

Veille seule et exclunve du seul el véritable Émeri de Naxos en blocs, 
graillé, moulnellinemeiil lavé de mes dépôts à Rotterdam, Hambourg et 
'Francfort s]M. Fabrique de meules à aiguiser d’Emeri et autres outils de 
vériiake Emeri de Naxos pour fabriques de machines ei scieries.

J u liu s  P funjÿsl, à F ran cfort s/ \ î .

CROMMELIXCK ë j j t  M A L A D IE S  C H R O N IQ U E S  d e s  V O IE S
©  URINAIRES réputées incurables (épui­

sement. slén liiô , oalarr., vessie, rétrécis, uretraux). Procédés nouveaux. A pra­
tiqué 30 ans commo Spécialiste dans ies principales capit. d'Europe; succès 
inespérés. Trait, dépur. spécial. (Lire son Vrai Trésor de la Santé, 42" édi ., 
453 tig. Aux gens du monde, 42 fr. chez l'auteur 83"“*, rue Lafayetle, à rA u i». 
Consultation de 44 à 2 ou par corresp. El ft iiu u x k lle s . 29, r. Marché an-iiois, 
du 1”  au 5 et du 45 au 49 inclus de chaque mois. Lcs auires jours à Pans.

On cherche pour uno 
f  (brique en Autriche,près 
d(j Vienne,

UN H O M M E
versé dans la fabrication 
des couvertures en la i­
ne , tant pour le choix 
des laines quo pour la 
teinturerie, le lissage à la 
main c l mécanique, ainsi 
quo pour Tapprêt. Offres, 
sous Irai ioit. C. P. 9 »0, à 
MM. Haa'ensiein et Vo­
gler, à Vienne. 4098

Un jniTNr h -V rc iia x o  
allemand (Saxon), âgé do 
23 ans, au courant do la 
correspond®" allemande, 
tenue do livres, possé­
dant déjà do bonnes con­
naissances de la languo 
française d  muni des 
meilleu res référonces.dé • 
sire entrer sans appoin­
tements, pour le com­
mencement. dans une es­
timable maison de com­
merce, en Belgique ou en 
France. Adresser les of­
fres sous ü. K. 624, â 
MM. Hna.ieustein et Vo­
gler, à Leipzig. 4106

Un négociant-cominis- 
sionnairè, ayant d’excel­
lentes relalions avec tou­
tes los maisons de papo- 
tcrie en gros, désirerait 
représenter une bonne 
falH’ique de papier à im­
pression. '“ .'V.

S’adress' à M. J. M. M.: 
pour adresse : B. York 
and G", 60, City Road, 
London. 4117

A |» p a r te m e n ( ,  ricbc- 
m eiii mtubié, a  lo u e r, 
avec ou sans écurio ut 
remise pour 5 chevaux 
et 6 voilures, ruo aux 
Laines, 41, près do Tave­
nue Louise. 3933

Un JEUNE HOMME hO-
norablo d’Anvers, con­
naissant paifaiicm enl la 
place, désire s’occuper 
en bourse, do la représen­
tation ou de (agence 
d’une bonne maison de 
commerce de la Ceigiquo 
ou do Télranger. Adres. 
ou journal De koophan- 
del, B., .Anvers. 3872

A Y I S .  -  LA B E N Z I N E - C O L L A S
Brevetée en 4854, pour lo Dégraissag(! des Étoffes

est toujours 8y  R *  D A i P I U N E j  APARI S.
Sô défier de la concurrence déloyale qui empreinte 

la même disposition d’annonce sur les flacons, ainsi 
que la même couleur du n:ipicr d’enveloppe. (2 çon- 
damnations du tribunal de commerce). 38b0

S l H O P  D E  B I G I T A L F
d e  L A B Ë Ë O I V T E .

Ce sirop, à la fois un excellent sédatif et puissant 
diurétiq^ue.est employé depuis trente ans, avec un re­
marquable succès, p arles médecins de tous les pays 
conirelosm aladies du cœ ur,les diverses hydropisies, 
les bronchites nerveuses, co(iuoIuches, asthmes et 
catarrhes chroniques; enfin, (fans tous los troubles 
do la circulation. . , ^

Le SIROP de LABELONYE n’est vendu qu en beu 
teilles revêtues d’étiquettes teintées ot scellées pai 
une bande portant la  signature de Tinventeur, â 
P a n s ,  99, rue d'Aboukir.

Dépôt à B ruxelles  chez C h . D e l a c r e ,  Pharmacie 
anglaise, et dans les principales pharmacie de clmque

( R w k X e / • & x a v e î Z c ^ ‘ '  |
Qêdct'eMP-'fSiUMaM-a- 4  fcfOtwmu) île. ( x̂w\̂  ^  %

6otxeC'pouéaMceo"‘

HACIIIMS A VAPEUR VERÎ1C.4LES
.M * . a* A.* M** An I A ra I ra raportatiYeSjfixes etlocomobiles, 

dfi t à 20 chevaux. Supérieures 
par leur cijn^traction, elles ont

Ci la VI
concours. Mcilleurmarchéque 
tous les autres systèmes; pre­
nant peu déplacé, pas d'instal- 
lationjarrivanttoutesmontées, 
prêtes à fonclionn('rj brûlant 
toute espèce dc ccrabustible ; 

(g L .. V/'L*.Â - conduites et entretenues parle
prcmiervpnu;-''app!iqiiantpar 
a régularité de leur marcheà 

rD aaïuèrr*  {niites le$ industries.
Xacxp1»«ll»5«'» F.nv.i franco <iu;.rOîp«(u» détailU,

I  H E R H A N H - L A C M â F E L L E
i4 4 . rue du Faubourg-Poissonnière, Â PARIS

ii
Remède sûr pour les Maux cle Tête.TIodigsgtion.la 

Bile, les MalaiJies du Femmes, Faiblesse ol Débilité, 
se trouve chez tous les pharmaciens à fr. 1-50, 3-75 
et 6 fr. la botte. —  Pour la vente en gros, s’ad' chez 
le Prof. H « n o w a Y ,5 33. Oxford str., W C . Londres.

A U X  A S T H M A T I Q U E S  M. Aubréo, méfiée.
pharm. à Fcr/if-Yidann; (Eure-et-Loir) Br. üxpl,,40c.

v m  D E N T I F R I C E  A N A T H E R I N E
d l l  < lo « * fo u r  J . « G .

trouvant sur cette placo un débit si considéra- 
ble ct augmentant tous les jo u rs/e t co débit 
prouvant ainsi toute son excellence, c lic  peut 
donc être recommandée do conliance à toute 
personne qui lient à la propreté et à la conser­
vation doses dents, ainsi que pour la guérison 
des maux de dents el gencives. P rix, la bout. tr. 
4 el 2-.50. Dépôts à Bruxelles, chez .MM. Delacre, 
ph. angl.,88, .Montagne do la Cour; Schoofs, ph., 
15, rue dc la Montagne; Pharmacie Normale, rue 
Neuve, 37; Van den Branden-Druez, rue des 
Fripiers; Michiels, p h .,r. Gansterstecn,42;Seu- 
lin , p li., rue de la Madeleine. 5'); Loose, ph,, rue 
du Midi, .53; Colin, ph., r. Rollebeek, ct Phaf- 
macio de la Bourse, 22, rue au Beurre. 446 -  2"

Médaille del» Société dM Sciences In d u tr. de P aris

P L U S  D E  C H E V E U X  B L A N C S
H f^ IiA JV O C É IV E  

TEINTURE PAR EXCBIXENGB
do D ICQ U EM â R E  alnè, de Rouen.

Pour teindre à  l a  m tn a ta ,  e n  to n ­
t e s  n u a n c e s ,  les cheveux et la  barbe, 
sans danger pour la  peau et san s aucune 
o d e u r .— Oette teinture e st ■ a p é r le u r e  
à  to n te s  c e l le s  e m p lo y é e s  j u s q ü à  
ce io u p . — Fabrique à Rouen, place de 
rii(5lel-de-V ille, 47. -  D iP û x à lJn ix e l-  
les, pour la vente en gros, chez M. F b c y ,

  rue do TEscalier, 14, et ches tous le ip r in -
cipaux Coiffeurs et Parfum eurs.

I Pri* S O, 13 et 15 fr .,

PAPIER RfLINSI
L e grand succès de ce remède est dù à «a 

propriété d’attirer à Texténeur du corps 1 ir r i­
tation q ui tend
ganes essentiels a la  v ie ; i l  déplace 
m al en rendant la  guérison facile 
Les prem iers m édecins le  recotnm andentpar- 
ticulièreracnt contre les rhumes, broMhtM, 
maux de gorge, gnppes, rhumatismes, lombagos, 
douleurs: d û  em ploi est P ^ ?  *
une ou deux applications sufflsentie plns sou
ventetnecausentqüunelôgeredém angeais^
ü n  le trouve dans toutes les pharm acies. F n *  
de la  boite do 10 feuilles : 1 fr, 60.

Se défier des eontrefagons.

HAIE EBSTOEER
D B

a r  S . - A .  A L Î Æ N

(RÊCÉ.VÉR.ATErR »RS CHEVEUX)

Le Régénérateur do Jl"* A lle n  {llair res 
torer) est employé depuis plus de te ans >mi 
Angleterre et cn A uiérii(ue, Texpérience a 
prouvé que c’est la  scuio préparation qui 
rend positivem ent aux cheveux leur cou- 
leur primitive, Ik beauté, et le  luü,'e de la 
jeunesse au donn.ant aux racines plus de force 
ot de vitalité, i.e  résultat favorable se pro­
duit immédiatement.

Envoi sur demande du prospectus conte­
nant tous les d é u ils  particuliers.

Se trouve chez tous les Pliarm aciens et 
les Parfum eurs : » fra n c »  le  Hucoh.

D ir O T  C É nÉ R A L  POU» LA FRANCE•
3 5 ,  b o u le v a r d  H a u s s m a n n , P a r is .

Maisoji à Londres, 186, lligh llolbom
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— Sarrebrack . . 
-- Lam, de Cbdt.
— Laxmboarp..
— Fo^M d'iüot. 

ZineTieille-Moata?n«.
— Auatro-Belgo . ,
— Nouv.Mootasao.
— — B* d'act.
— medor6*cbb«b .
— AnoT.dM Mlaoi.
— 2trde-Boi|0 . .
— — privU.

—
an<

SOT
i:o
87*6

i »
1145

Ltalère .  .............
— Salnl-L dourd
— IraïoüM, anc.
—  — w av .
ufioM  nivrain.

•al«i.S'-B(üMrt S p. «.
— w plu l

lodé té  tnonpaa  Loib 
Blaeei d'OUaio». , .

— doFioreflt. .
•ra de Coarcellei..

Lit» ■lUtairot 
Comp. bilco matdrieti 
Soc. de Hortanweli.. 
Sk . kol|o de» ebonlM 
Réan. c. i  l'S t. r. var. 
CirrlètM do Qaoaaat. 
InlOB dot pasatarloi. 
i’apolo(to«)»«(ot. . 
Comp. condrals « u ,  
CoadnlUd'oaaz. .  .
iw u b a j..................

Com». cdn. do to iofo  
v à u o t  iTntaoÉiH. 

AiU.Dotto conv. pap.
— — U f
— A ct ch. «atnch
— Ob. — (anc.)
— — —  (nouv.) 
ra  D om m al.()866]
— Cert. bppotbdc ..  

Bip. Dette oxtdr.lSOd,
ra  — iDlériouro.
ra  Nord d'Eip. prior.
— — rev. vamblo.
— Coidovo-Sevillo .
— CordoK-.-Mainga.
— P am paluo  • •
— SartfOito-Barel.
— Act.Badajoz. .

ip.Panp.-Barcelenc.
— A.H r a  Mord d'Espagne..
— p . l  — Cr. mob. .«tpas. 

yB.-Dn.A& .,lii88,4’ s
— B o n d aru  cb. Int. 

llFiaaco. B eau  8 p. e. 
— 5 •/. 1871 

— — .  1878
lk. ddp. de 1a Soinora 

-  -  a l8«B .— — p . |  — Ÿ. de Paria
i
1871.750 -  P.

S&7 — A.Ü — LUIe 
ISO ra  f.R  —

locc _ ..............
,  — Bordeanx............

140 -  A Lyon...................
lA t. Cin.Sambre-Otee 
Ob. LUIe-Valencienne

— Orldana-ChUon».
— Oankerke-F«.eea 

B.de ParuatdeaP .-B .
— I Comptoir d'eKompte. 
ra  P.jjnanqne franco-boll....

— (nsco-bat(e.«
Z90

1740
466

— r
— P.

7S0
890

837 60

47
890

490 50 P.

nierab (G.-D.l, act. 
ebl. Z p. c. 
— 5 p. e. 

n ie  Rotterdam 1868. 
Jrddii cemmnnal. . . .  

gCeniral N etrU ndali.. 
l la l ie . Im pn in t 5 p. e. 

— p . l  — YlUeda Naplea.. 
P . i  — 18714 p. c.

— — da Floretee,
— OM. Livonia*.. .
ra  Mjértdtonaie).. . .
— B ra ......................
— Central'Torcan,. 

Sud-Autricbe....
ra  VIetoi-Km. 1863. 

Rome. Brap. RotkKb.
— — MntiSeal. 
ra  — B lo a it. . .

Rimie. B .6 p .c .l8 6 8  
Vanovie-Vienne a « l..

obLlf.
Tnrq. Dette fdn . 5 y, 

A. E up.l8C 9 6V . 
P. V ana, omis. 3  p .« . .  

— 6 p c.
r a  A. « u n n a .

Amitudam..................
B em n. . . . . . . . . . . . .
P n n e le r l ....................
Hamboarg...................
Londrea.......................

808 — » , —  OQ geu . Umb.
Parla.............................

813 — A. R o t t e r d a m . . . . . . . . . .
— — Vienne.........................

157 80 A. CoipoMmdtal.papiw.
-  — —. ra  argent.

185 80 Cenpena dellart.........

61
U4

190
SM

98 76 
H 9  -  Sl

88 76

843 ra

850 ra à .

817 60 A. 
894 A.
483 eo A. 
188 t o  à .

159 76 p.

<95 80 
2 )3  S8

64 78 4L 
386 A.

368 63 A 

381 râ

i tO  18 i/8  
374 85 
813 60

OT 6*0 
83 88 l / S f

99 t o  P.
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8mp.b«(gc4 1/Sp.d . 
•ra S a .» ...
-  tT /fp ... 

FUIt d'Anvera,! p. (.
ra 8>.clSS9
-  —  1M1

lap.dalapiav.4  l / l  
Sipagne. È xti887nO

— iatd i.
6iu . A«3tepvp.....
ra ld. arg......
ra A tli8 3 3 fl .lS I9  
ra raSBOS.lSSi
— ra. S 'rO fl.lSS»
ra  E . vénitien 1859 

CLOTURE dn 89. • 
gns dette diff. 85 1/1 ;

108 as
99 — 
64 60 
97 -ra 

100 — 
tes ra 
106 — 
88 eo

Sade. OM. 19 6.1841 
SetM. L . 88 A. ISSA 
« . d i«ct.L .40S .tU B

' “ • ■ Æ î'i iM
Lefretti 
Isdarti

— C eiL L enettc. 81 -  A. 
baaqae de tlsd ir ti la•d».

.•4. 810
80 39 P P a rti......................e
61 76 P  iLM dlw................>

Prtnefert. . . . .  •  815
643 — A. Vieane................... >

S4 — P. Ceran. ’, ’. .  ! I I  •  174
-  H etill. 60 (,4 . — National, 63 6/8. — 
dette iatdrienre S4 LS

I4B
106
8(6

65 A. 
10
64 P.
60
60 P.

EJpa-
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Sel|e  4  1/8 p. (. .  . 
R a u  p e r^ L , 5  p . «. 
Im p r. 5  p. a. IM S. 

ra. dal* crav .41/2  
KdtaiUqaM.

R a n n c  dainaadre. . 
• m .  de la L n  8 p. a. 

ra  AlnièreBaateUe.
asm im  nn n a .

iaLAnveri-Oand dlv. 
— Deadre-TYaei. . 
r a  Z Jeh ten .-Funw  

RU. R alunt-F landie  
ra F lasdra •aaid.

IM  46 p ObL Anv.-Gtnd priv. 
— Aav.-Rortarofim.

528 — ta
l l l 10 A 3 itt - P.
107 00 — Betloo-Gand». . 177 BO P.
(01 76 A — — Brngei .

— Brngei-Btantenb
— Ganid-Teinesaen

■33 — P
«I 18 A 236 — P.
98 26 f — P.

8(0 _ A — lain .-F laadrei . Cü P.
231b* _ A -  N am u -L l^ e  . 318 — F.
n u _ A -  Nord-Botga . .  . SIS ra P

— Nord d X ^ a fa e . 201 — A.
— la d a io i.............. — —

P.485 __ A ra  MdrldioaalM.. 205 —>
— ra. — Varna................. — --

- A
23 Aaitie-BMce..............

modorietbbaih .  . .
-

325 — A. '  140 --
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R « a la 4 l / l p .  « .« . .  
r a  3  p, «. eempt. 
ra 3p,(.Ans»u. 
> _ •  r  compt. .

» ^ “- j K u r : :
llib .com pt. 

Xmp. M otfta oempl. 
Aaaqia da F raace. .  
Crédit le ic ., ceUeaa. 

— •W-Jp.a.ra ra*p.i,
ra «cUatal.. 

firddit agrlaole. . .
ra. iBdMtTlel.. >

Raa. ddp.M  eotnpt.c. 
Crédit moMlicr .  . 
Cor«pUir d’cKoapt*. 
lealMd GdadtilA . .
B .de Parii e t dea P.-B.

axnsnu nr raa.
A iuO rléa it. .  > . 

— lUid . . . .
Bat , 4 . • .

ra Parti t Ljai. • 
ra  Midi .  .  .  .
ra Oaatt . . . .
■ra Veadée. . . . 
ra ABtildüaasi.-. . 
ra Bad-Anii.-Uma 
ra Tl«l.-XmmaBB«l
ra U»rd d'Xapagad
ra P»rttf«l«. . . 
bUBeri . . . . 
-• XairtMnnaU. 
ra UAdiun.li.a. 
r a  Qridani X p. c, 
ra Ijea-Guava.

70 -  
6S 90 
SS 90

83 30 
B i 90

RSS

461.0 -  
840 — 
455 76

4(7  BO
60d 23 
(63  —

S S -
507 60 
826 86 
e s t  60

SCO -

•01 60 
110 -  
•89 -  
878 te
875 — 
270 -

} ll. «pas lOTl .  . 
Fir<*-L;ai. .  . 
O a t n . ,  .  ■ •

— MUI . . . .  
R t t . . . . .

— D anpblad. .  . 
—• Aidaaiaa .  . .
— Veadée. . . 

Ü ct.- Xma'annd
— Roouln* . . .
— L eak a rd i. .  .

T u a n r  s iv u tn i .

Compagalt dv gaz 
^ u l  martt. de 3ae> 
b. TranHtlantiqns . 
Soa. Inm okllière.  .  

«snia Caa balge 
. ..im ob. eapagnol. 

Banqne M um ane. .
-ra Pajr-B ai .  . 

yiellle-KoEUine .  .

‘  r ' x î i S K
Intérieare 

— ptM.neaT. 
Italie. Xmp. 6 p .  t. 
Rome. —. I  — 
Hnasia, — I  — 
Tnrqntc — S — 
Dtiwmtn 1860 , .  , 

1865 . .  .

a  «aaeen.

&Anveij .  . . . .  
U m ate rd cR .  . .  . 
iP m e fe r t .  , .  ,  . 
Bbendroa - . , .  .
OMldltél
IjSsinV Pdteribnfg, ,

S70 -  
173 -  
871 -  
87B — 
878 -  
264 -  
857 50 
843 -

187 ÎÔ
■6» ra

667 60 
410 ra
348 8-J

HT

67 93

65 — 
657 6056< eo

8G9 l / l  
818 3)4 

U  P9 
5  10 1/8 
S 58
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fenaacUvrat/lp-A 
— i  p. « . . .  
ra 4p.«... 

Spsdla. ijaoil. • 1/2. 
SectdU da Conaerce 
IGflqna 2 1/1 p. e.. 
4 t t i ,0 b .p . i  */. mvn.

-  r a  t4v./aol1
— ajaijjall.

— — a vrii^ .
'•tiaalTlekianf 1888

— 1894
R iu ie , 8  p. a.............

18M.4 l i t . .

65 1/18 
63 ra 
86 11/16

136 1/2

60 7/16

65 Î7i 6

H 5-4
5/8

R aula, 4  p a. 
b p .  ObL 1867,

S n.c.(ntdr.
P o r tu a l , .. 
B rd rtl.O k
& rèce ,5 p .« .ra .........
Grenade, 4 S/4 p. a.. 
B ttU -D nlt,6v .,1882
Heslealaa...................
GeiMlldda tara*.........

nanvH.
Londis*.......................
Parla.................... a. j .
F r tn e U n ....................

A n . len iapap . mat. 66 50 Cb. 4e fai an trtekieu 341 —
— arg.,jaav. 7» 40 — do Nord.. . ■ Il —

Rotiantvitb eni,t884 96 BO — Lom bard.. 202 60
1868 laaqaoanglO'aBtrttta 33$ 26

— '.8C0 105 - Chemia de fer Tkelt. 948 53
— 1864 148 - C bania. L o id i e i . . . . 109 -

Créé. votaaulrtehIOD 343 60 — flambonrg.. 79 70
QM. ok. Lom k.'C en. 148 - — P a ru ........... 42 70
ie l.B an q ae  flaliov.. 980 — ffapoléonzd’e r ........... 8  68
t o t i  lo s g te U  18T0.. Argent*.. . . . . . . . . . . « 8  25

89 1/8 
23 B/16
41 7/16

I l  7/8
21 5'4 
98 3(16 
IB 11/16 
51 6/16

I l  98 4L 
66 6)8 P. 

UÜ 1/4 A.
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C auetldéi a n g la li... 
S |tC  am étlealai, lô és  
Cb. defeilU iaoU .aet.

r a  Brld, a e l . . .  
G e u .ta iu ,C '/ . .1 8 6 6  
Irpagnel, 1887.........

r a  1870..........

W  7)8 Ita lleu , 5  p . e ............ 66 l / l
90 5/8 XmpraM lio r f s t - . . . . — ""
, •a»0 iiw na rn u
42 — Sambre-el-Heaie.. . . — —
64 — K otlcrdam -Aavur.. . «ra —

N anU 'L lége......... .. — —
19 S/4 L u o m k a H rg . . . . . . . . 17 1/2

tem^-.-da. . .  .. 18 12

B O U R SE  D B  'V ISN N B  D ü  2 8  N O V E M B R E
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P ra  1*6,  4 1/2 p. a . . . ,  
A iti . ,  rante pap ie r..'

— argent... 
i« tinB ltl:h ien t 1800 

-  1864
Créd. M eta ta lrtcb in  
E au  b e a m ta . i r r O .
italien, S  p. e............
8/80bon* im dr.{888

6( 18 
64 3/4
95 6/S 
94 7.8

tO> 3 6

66 3 8
96 i/d

)Ck.4« ler aetrtekleni' 209 2/8
— Lombaidi. 194 -

Change. L o n d rea .... 6  21 1/4
— Pari»........... 79 6/12
— Amiterdam. 130
— Tienne......... t e  7.8
— Hamboarg. — —
— Francfort... — —
— 8t-Pétarib... 89 1/2

BO Ü R SB  D B  PR A H C aPO R * D ü  2 8  N O V E M B R E .

Betae, 4  1/2 p. a . . . . ------- ,
Ck. de le r Lombard». 8(8  1/4 
A iU .,ran ia trg .janv . 04 l» /l6  

— p trlM , «mil — —
A»H«BtricbleM lS6e 95 6/8

— 1864 -------
Crédltmek.axtrlcklea M 8 U4 
Cb.de («r M trlcÙ ea. 166 1|8 
Lit» Bengreli, 1870. -------

B/iO koui «méi. 1862 N  
tJs* _

96 3.8
ee*.

<19 -  
98 lB/18 
95 1/8

107 S/(6 
S6 3/4

O K x is ii i i if »  D E  F K R .  ra . tp^F^Ajrrrm.
Strviu £été. —  1“  novembre.

Le» kearca marqnée» d 'na titdrtiqoa w nt relie» da* tn in i  e rp ren .
H  tignUla pal HklinM, C pat Corteaberg,

•R D X K L L IS  (Nord) poar le Qaartler-Léopold, 6 b. 0 8 ,7  b. 28, 
f  b » ,  10 b.09, i a b .0 5  m ., l b .  SS, 5 h . K , 6  k. 17 ,6 h .S 8 ,9  h. I 2 i .

X R uIE L L S S  (Qaartinr-lteopcU] pear Biazaliei (Nor-!) 6  k. 41, 
T ta  8 1 .9  b. 2 0 ,1 0  k. 56 matin, l t  K. 5 0 .2  b. 10, 4 ta  04, «  b . 46, 
T ta  20, 9  h . 65 aoii.

Da B àüX SL L R S p o trL aa k eB .6 k .3 6 .7  h..SO, 11 V SOm., S h. 10,
5 k . 16. P k. 20 lo i r r - -  Anvtra, 6  k ., 6  ta 43% S h. 15, 9 k . IU% 
9 t a B 8 ,1 0 h .S O * m . , i i t a 5 9 , t t a 4 0 %  3 k .6 8  4 k. 3 8 .6  b.% 6k . 
86*. 6  ta  68, 8  k . 40, 11 ta 16* ». -  Alott «t Gaad (d k. H 
T ta28%  7 t a » .  8 k .  13. 11 ta  20 ta ., 12 b . o i
19% (6* k., R  Gaad) 5  k . 15, 6  h ., J  k . 20(8  h. 40 Aloat e z c .) -  
Miaove, G raem oni e l Atk, 7  k. 88, l l k .  20 matin, 18 k. CS, 8 k . 10,
6 h. 15, 8  ta  ao  » i r .  — Coartral, Tpre» et Peprrtagko (par A ad^  
aarde), 6  h . 86, S  k. 16 m , 1* b. M , B ta  15, 6  k . 40 ». -o oo« o  M. • »  mf xisy V •• —  »Toaraai et LiRa (par Gaad), 7 k. SO, 8 h . IS ai.,lt k . 0 2 .6  k.*oir.ra 
Bragaa et OiteadCt''. 86% 8 ta U, 12 ta Ô2,
8 h. ». -  Lidge et Ve>v.er», «  h. 20 C , 9  ta 43* Ç. S* 
m atla, 1 b . 3 , 5 h .  1 2 C , 5  h . 55* C, 1 ta  46 C. <0 b .  5 T  R « t a  
-  Lca’vaia, .6 * . U . 6  h . W  C .7  h .’tO C. »  h.
9 k . è ê l i . t l t a  C . 18 ta 4 f lk , l  h. » Ç .  1 b . S l  C ,5 t a  « t a  
6 t a t 2 ‘ U ,5 ta ,5 5 * C .6 k .B f iH .1  h .4 6  S V V Î f c  "a h r

1 k . 61 C, B k. 65* C. 10 ta  89* M. - - «P*» fc-.*® ,C, U  h . G
a tt lB , 1 ta  12 C. lolr.

LAXKBN poar Braxelle», 8  h . 49, 10 k.XS matla, 1 b . 6S, S ta  46 
8 h . 4 8 ,9  ta  0 4 ,9  b . W  tolr.

ANVERS poar BraxeUa», 5 k .5 5 , T k .0 5 ,9 k . l5 .  b .5 0 .1 0 k . 50* 
m 12 ta  35, 1 ta  18% 3  k. i r ,  3  b . 45. « k. SO, 5  b ^  7‘ k ., 
8  k . OT. 8  ta  45, 10 h. ». — Gand, Alort, Orteadta CoarUal, 
Toarnai, LUIe, 5 k . 65, 9  h . 50 malin (12 k. 351. S k. 45, 4 k . 50* ». 
(8 ta  45 Alort «i«.).ra- L id g e ,V irv ie ra ,5 ta6 5 ,9 k . 15*. 9  k .5 0  « a t. 
12 k. 8 6 ,1  k . 18 ,4  h. 60, 7 k ., 8  k . « f , 10 k.* » l f -  Aix-la-CbanaUe et 
Cologne, 9  ta  15% 9 k. 50 matin, «  ta 35, 1 ta ICT, 4  k . SU, l é  b* ».

ALOST pet» Braiella» (par Termoade). 8  ta  1 0 ,7  k. î®» ®
3 E. 15, w fr. — P ea i Brnxelle» (par DenderleeswJ, 6 k . OT, 7 k . 36
7 h 8 ta  V .  9 k  4 5 .12 k. 02 m .. i  k . 14*, 8  k .W . 4 k. 47* 5 b. 53.
8 b. 38, 8 ta  58, — Ninova et AU, 8 k, 10, 7  ta 30, 7  n. K7 m.. 
12 h 01 ,  t  k . 69, 6  ta  65, 8  ta  56 i. — Termcrde, 6  h . 80. 7 h. 80, 
8 k . 40 m 1 2 b. » ,  3 b. 15 ,6  ta 2 0 .9h. 2 6 1.— Gaad,Coartrai, T ean a i 
eiLUle'(Gasd w al 6 ta 06 matin vendredi),(8 h .0 1 ‘ G aadJ,8 ta  34, 
8 ta 58 m ., 12 ta 25, 12 ta  46, 3  ta 18, 3 ta 46* 9 ta  20, 
8 h . 41 (9 h. 26 aeir Gand). — Bragea *t Oiteade, 8  ta 01*, 
8 ta  34. 8 ta 63. 12 ta 85. 18 ta  46, 3  b. 46* O ta  20. 6  ta  41
w ir. -  Lokeren, 5  h. 23, 7  ta 20, 8 12 ta 2 5 ,3 ta

16, 9  b . 20 w ir.
TERMONDE w a r  Braxelle» e t Aaven. par Hallaei, à  6  ta  2 ta  

44 matla, 3  b . CT, S b. 18 tel». — Poar Brnxeltei (par Aloit), 7 b . 32, 
11 h. S  maUn, 2  ta 24. 5 ta 2 7 ,8  ta 06 w ir.— Ninove e l Atb, 7 k. 35, 
11 ta  33 m a tin ,!  h. 22 ,5  ta  27 ,8  h. 06 ioir.— Alort, 7  b . 56, 9  ta 65, 
11 t a 3 8 m. 2 h. 24, 6 ta 27 .8  ta 0 6 ,1 0  b. tO«.— Gand (parnicbelen), 
7 ta  50. 11 h. 88 matin, 2  b . 26, 6 h. 80, 5  h. 67% 10 t a  (»  w ir. -  

~  * “ * 6 ta  2 7 ,8  h. 06 w ir .—
T ta  30. 11 ta  35 matin

    ........... .......... _________ ta  48, 7  ta  57, 9  h . 01
metin, 12 ta  52, 3  ta  40, 6 h . 47 »oii.

GAND pont Branellei (p u  Maliaet) 4 b . 60, 9  b . mattn, 2  ta  W , 
7 b. 19w tr. — Aloit et Brnxelle». 5  b . 58*, 6 h. 40, 8 K. 06 ,  8  ta  52, 
I l  ta  13 m., 12 b. 46% 2 h., 4 b . 17% 6 k. 03, 8 ta  08, 8 ta  08, ». 
- A n v e n ,  4 ta  60, 6  ta  40, 8 ta  06*, 8 ta ta* . 9  h . m .,1 2  ta 
4 6 ,S b . ,2  ta  40, 4 ta  17% 8 ta 0 3 ,7  ta 20, « ta  13, 8  ta 08%», 
— Grammont, Engbien, 5 ta 58, 8 b . lÂ*, 9 ta 10, 11 27 m ., 2  ta

, 7  ta  ». — Brage» e t Ditenée, 6 _h. _02,_8_b. 3 T ,  9 h. 80,

7 ta  80, 11 h. 86 matin, 2  k . 26, 6 h. 50, 6  h. 
Par AlofL 7 b . 32. i l  ta  88 malin, 2  ta  24. { 
Brmge», Oiteade, CeartraL T onnai et Lille, 1 
2  ta  OT, « h . 80, 6  b . 67* w ir. — Lekeren, 6 1

18, 6  h . 87, 
9  b . 86. i»  B. » ,  1 ta 22 3 b. “• i .  4 b. 19*', 6 ta  « r .  7 1» -
Coartrai. T o a n a l et Lil'» ) 5 h. 4P dimanche C oartn i], 6  h .S 6 ,S h . 
48(1 h. 6 6 d i« » n c h e ) ,lta 2 O ,4 b .l0 ,7  h . 1 6 1.  - B n in e ,  a » .- lf ro le l 
Namnr (par Soilagbam), 6  ta 5 8 ,8  b. 12, 9  ta  10, 11 b. 27 m ., 2 h, 
18 6 b. CT Braine), 7  ta »olr.

BROGE.*) ponr G u d , Inxelle» , Anven, 6  b . 06% 7 J  >• *«.
h . 5 8 m , « t a 4 3 . ; { b .  2 8 ,3 b .  43*4  ta  OT*, 6  h . 13, 6  ta 4 0 . -

10 ta 19, 10 ta  53 ta., 2  b . 4 2 ,4  b. 48.

BR0GB.8
9 h . 5 8 m , ------------------
OiMnde, 7 h . 17. 9  ta  24*.
6 b . 08% 7k. S 8* ,8 k .3 7  u 

OSTENBE ponr Gaad, Braielle* et Anvera, fc- OT*> 1
9 h .* 0  » ,  «  ta 0 6 ,3  h. 01% 8 h . 06, 5  ta 46, 6  b . 02, w ii

C0ÜP.THA1 nont Bnxell»» (par mkti% Z fe 40 fi fe 4% Mir. — GàBil* BiUieuM «t Aww 
iâd )\ (6 h.’5S âitttD che Owdjpfi fe. 49 (9 fe. 59 

9 h, 57 matin, «  b . 38, S h. 48, 6  h. 44. -  ToarnaL J  h . 15, 10 b, 
42 m ., t  ta  36, 5  ta  3 1 .8  ta  83 (8,b. SOponrHoBKron dimanche) w ir.

TODRNAI ponr S etd .B nrene*  e t A nvrn. B h .6 0 ,9  ta W .H k .M  
a. 5 (3 té  fc- *8».nonr C oorinl lei ta m e d i.d i^ c h e  *t 

 Brandie

i ^ d e r i  J i w ’ 6  ^  M .’8“k ? 'in ? l l  ta  M tin , 52 3 " ta 'r f .”6 ' t a '  è’s T  
r U o M  e r N a n ï 'r ,T b .  P3. 6  b. 07. H  ta ^  3  ta  CT. 6 ta  56 ..

S ta4 7 ,5 a ,5 0 (8 fc .2 8 » .p o --------- . . .  „  -
-  Ath e t  Brandie» { f t i i ) ,  6 h . JS*. 5_k. .63, 8 

4 V , 3 V 6 B .6  ta

  -lercrcll),
. .  ____ 07, 11 ta  82 matin,

OT w ir. — Braidle» (Nord) p u  
52 3 h. 27. 6  ta OT ».

LOUVAIN poar B nnîllM , 3 b;,®*'
h Z4 tfe ^  G 9fe.50M. fe fe# BB G, 11 fe« 16 G, 11 fe. 18 M n .. i t  fe. 
( M i  h f lÜ C .  •  ta « •  C. »  fc- OT* “ • »  fc- C. 8 h . 4 « ) i .  4 b , 

i r  l i .  4  h  4CT C ( 8 h .  06 dimancho), 8 h. »  C. 8  ta  22 M, 
a ta  26 C. toir. — A nven, 8  b . 63, 7 k . 06, 9  k. 60 ,11  k, 18 m., 
«  h OT 2 h. 26*, i  h. 48, 4 ta 3 T ,  8  ta  W  w it -  Aloit] 
Gand' Oatende e t fjU e, 6 k . 63 H , 9  k . 50 M (11 h. 18 C. Alert 
Ét Gandmatin) (12 k. 36 Alart et Qand), 2  k. 25 C, 3  ta  48 M. (4 ta 
ES* M O iteV * «I Lille), 4 h . 45 (8 k. OT »o(i M. G iad wnlement).

ATH poar BraxeUet'Midi) e t Ramar par iarkU a, 6 ta  d«l7  ta  4£ p-.oi 
Btixellci], 10 h. 06 t3 .,« h . 19. 7 ta 4 8  t .—Nl»•re.En■n•IJa^ A l» i et 
Termoada, 8 k . 6 6 ,1 0  h. 30 matla, i  h.. 4 4 .4  b. 38 (7 ' ~
veada axa.), (9 b. 0 6  Alert). — B nxclfet p u  BnihiM , 3 k. id  
1 b. 35 matin, 19 ta  SS, 4 b .  «4. 4 ta  47. 7 ta  4» Mlil 

GRAMMONT p o u  M o u ,9 ta  lO .T ta  1 0 .a ta 0 S - n . , l t a l4 . l  b .4k.

r̂eit
I.C

T<-i
S.

6  h, 48 wlT (J  b . 56 Atk). — Ninove, Alert, Termende et S i r »  i i  
(Nerd). 7 ta 34,11 ta  14 m atin ,2 ta  17, 3  ta  13 (8 ta  20 «. T ernerde  
tnc.), (9 t a 39 Ninove ol AlofO, —  B nieU ei(V ldlL  1 ta  04. 9 b  9*. 
10 ta  16m. 12 k. 3 1 ,3 k .2 6 ,  8 ta 4 « ,8 t a  
(6 h . 20, la vendredi). 7 ta H .  9  ta  H ,  11 
S k. 67*. 8 ta 6C ic ir. — Engkien, B nine, 
9 b .9 1 % 1 0 b . i6 m ., i t t a S l ,3 ta 9 S ( 8 ta 4

ta  Kl m , 2  ta  57, S k H
le, ékcrletsi, Fam ar, 7  k 04 
.W lnthlaaetB relK '.'.Q V . Ok

SÉfdTB» «31 J^tdU .

De B a0X B L 123  poar Parla, K ta  40 ,8  ta 08 m ., i  b. 18, S a. s i*  
(8 h .S 5D enai),7k . 12 i . — M'ou e tQ alav n ia , B k. 49 (T ta Meni>, 
8  >. (-S i9 k . OS* M ouL 10 ta  90 m ., 1 ta  (6 , S ta OT%8 ta SS. 7 ta 
1« [8 h . IB Mes»; t.-C k arie re l,N am ar. 7 ta , 7 ta  60, 9  ta  98% 19 k. 
20 matin, 12 b. 16 4 ta SO, S ta 32, 8 ta  16 «oir.—A tk,Tenraal, L im  
pat Jarblw ,E taAN. S ta  0^.1 h. 16 (7 ta «  T oaretll.— Atk.Tonrna' 
«t Lille p u  Bag'-'en, S ta  35, T b. 40% 8 ta  10, t  ta SO, 6  ta C7. 
7  ta  5 2 ,1  ta 28 Mil.

PARIS poar Braxelle», 6 ta  21, T ta 20 ,19  ta m ., 3 3 .4 8 ,8  ta 11 
11 h. 20 roir.

8  k. 17,' l i  n . 17 n>’., 8 ta W ,  ‘ü b . «!»

O ig r ie s  c o B c â d é o tt .
De NAMOR ponr H u ; at LléfO, 3  k.l5* (4 h. 36 de Uuv). 8 h. OS.

8 k.0 6 , i l  b .lu  1 k.5b% «b . 1 0 ,7  h. 69. llh .S 6 ‘ » Ponr Dinant
e t Givet. 8 b . 20, l l h .3 0  m , 9  h. 20, 5  b . 46, 8  b. w ir.

LIEGE poarBuv el Namnr, t h .  1S%8 ta .9  k. 35*, 11 h . 15 m.. 
12 h. 30 de Lengooz, 12 h. 46* de Guillemint, X ta 06 de Lengdoi, 
3  ta 10 de Gnillemm», B k. 29, de Longdoz, 6  b. 20 de Lotgdoz n o n  
Hu7 , 8  b. 10 w ir.

DINANT p .N a m n r,8 ta 6 9 ,10 b.C6 m ., « t a  4 9 ,S h . 16 ,8  ta  40 
ANVERS poar Gand (4 h. 60 do la TèU de Flaadre% 7 h 15. 8 ta 

50*, (0  ta 50 mat'». »  h. 80, 5  ta 80, 7 b. w ir.
*  fc- OT, T ta ,  9 h . » ,  16 h. t s ,  m atir .S  h .

lop 5 fe. ZOp 6 h. 65 ioir.
ANVERS pour Rotterdam, 7 ta 38, 8  h. 4 9 ,1 0  h. 19 m. i  ta 47, 

3  h. 50, «  h 11 w ir. — Aeracbnt. Dieat, UaMelt, 7  h. 19, 9  h . 5 J , m 
1 h. 48, 6  b. S7 (8 h, 17 ioir Aerrcbot.) — Liarre, 8 h. 66, 7  b. 19,
9 ta OT, 11 b. OS matin, t  b. 46, 5  L. S7, 5  b. 63, 8 ta 17 w i r . -  
Leivaln Charleroi, Harieabonrg, 7  k. 19, 9  b . 35 matin, 1 ta 46, 
6  k . 21 (Sb 17 Loavaii)w ir.

ROTTERDAM p o u  Aa«ar» 6 k. ZO, 10 k. 11 m ., 12 ta 52, 3  b.45, 
6  h. 57 w ir.

BRUXELLES 
6 h. 30, 9  h.
La Hn!(e excepté]

5 ponr

f e
U Hnlpe, OUIgniet el Naiaar (6 k . Ottlgalei) 

ta OT m ., l  fa. 40 GroesaEdael (12 b. 35* a..
1. 05 OKigaiec). 4 b . <0 (4 b. 80 La Bulpe), 6  h.' 

7 b . 65 w ir.— Pôàr Lnxembonrg, 6 b. 30 m., 12 h. 36* «oir
n a m : <R ponr Bnixallei, 6  b ., 0 h ., 11 h. 20 m ., S h. 10%6 a. 40, 

7 b. 45 w ir. (D'OUigniet p o u  BiaxaUez, 8 i>. 29, 11 ta Cl ,9  h. 65 i.l 
5 ta lO » .d « L >  Uulpe. (12 h . da G roeteida^)

LUXEMBOURG pour BrezellM (6 h. d'Arlon), 9 h.16* m , 2 ta  40 
A R U IE L L iti f » «  Cl ifa ro l M Uives 3 t .  W». s  k . 03 »eu — 

',»nva*x >681 AMKkot, D 'rrt, R »«slS 5 k-1>7,10 k . 20, 2 ta  50, 
• ib . I J  *nir. — ta v c r i e t U orre, 6 ta  60, S b. 61 m um , 12 ta 
M , 3 k. 52, 7 ta 26 W ir. — G'vei p o u  Cbtrierol e t Bnxvtie» 7 k 
06. 41 ta IB matin- 4  k. 30 w ir. — Cbtilerol nour Ler lats (g ta 36 

L o irU artn ), é h . 43, * t a  7 ta  17 w a .  — ?Tere.
Ihr.'i tom L tue  et Anven, 6 ta n ,  C b. T4,1 ta l t  ftU  — B u ie! 
•,>«w D..n. Le-jvan, CrasfJJr. rt As-r», 8 ta OT  ̂ gg ,  
if i.e* -. 48w l»  ^

RRUGES p e u  B iaezeneugke, 7 i .  > 0 ,10  k 64 m 2 k 49. 7 ) 
* 4 , W ir.

l! ,A rtY B N B B ïO '* f-r;ep rB raj* i, fi t a J é .  9  b 45. «  k . 4 ï  .
6 h. wi»

I m p .  d e  P .  K A B E R G H S , n i e  d e s  B o U e u x ,  13
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